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MONSÈIGNEVR
LE DV C

DE MQNTMORENCTÎ

ONSEIGNEVRl

U vojuisuppliededonner
ìeU left are dece Liure vne

. de vos heuresde Chantilly*
lesvers qui\fontfaits, dans lasolitudey
semblentbeaucoup meilleurs, que par*
ny le tract* dela Court, ou lebruit (f
ignorance empefchtnP d*en pouuoir
goutter les douceurs* Vous estestrait



EPISTRE:

o^^ant,pouiï
st^nùetfothnà neuf belles Filles qui
l^emanaentr(^ qui nevoùs ofte#t
leur entretien que pour admirer le w-

sire. Aunfie,Moyn SEIQNBVR,
%ofevous affeurer que vostre *Parc n a

point de Qabinetfi sombre, ouvous ne

puisiez* remarquer de la clartédans
mespensées^Gtfivostre corps s engage
dans lesT?rofoenoìrs, aumoins fay-ie
bien que dans mes Gfcrits vostre estrit
trfûriera de quoy s9arrester. Confessez»
iWoflsjnoNEVR, que mon fitleest
fort ejloigné de ïordinaire *puis quau
lieu devous louerieme loue 5mais tyotu

treuuerez» que ce n est poesfans raison*

fi vous daignez* considérer, qu'il seroit

superflu d*estimer vn homme qui Ì est

défia detoutelaTèrre. Vostre valeur

amtssaglotreenvnfikautpoinft, que
ietiens qtiily a presqueùutantde te-



B'.P.ISTa-B'Jr

mérité à vouslouer qu'à vojus comfatA

tre: 8t.puis tencre est trop noire pour

peindre le généreux sang qu'on votes 4

veu répandre pour la conservation de

cetEstât. Nous ne pouuotts bien parler

que des chosesqui tombent fous noïire

connoiffanee, 'çf vostre courage est au

dessusde tout ce au on s9enf etètimagi-
ner*Ceux quifijontpleHS ^masquer la

vérité faus desfables^nousonttoufiours
dit que Minerue estoit feaumte &N
guerrière 5pour apprendre àla postérité,
quelesgrands Capitaines doiuentauoir
cesdeux qudite z* C'est vn précepte
dont vous auez*bienf ait profit, car tout

ÏVniuersesttes moin, que vous estesle

jeul ençefiecle barbare, qu'on peut légi-
timement appelles LE P B RE DES

SOLDATS,Ç^LB PROTBCTEVR
DES POÈTES. *Puis que le Ciel m a

fait naiffref vnçf l'autre, en prenant
d 111]



BÍP IS tR'Ç
pdtt (eux faueurs que mes semblables
ont receuësde vostre courtatfie, ie votes

présenté aUecceLiure la maindontiUst
partyi Foustr euuerez*quelle estcapa*
hie âvne aumfafon de feruir. £$gesi
toutesfois ma^Poefte estafféXJneúreufe

pour touches vostre inclination, ievous

promets quei'apprendrayàefiriredeU
gauche, afifcque la draifte s'employant
plus noblement, putjsè vous fatre voit

àuprixdema vie, que iefuis,

MONSEIGNEVR*

Vostre tresJ\umbk> #

ires-obeislant seruiteur,

PE SGVPERY-



S ON N ET.
A L*YY,MBSMR

Emarbre & lemétal dam leur solidité
PeuuentdMr aux Noms^ne longuedtíëéi

MAÏSensihparle tempsleurgrandeur «Itérés

FaitVoirfì décadrée a lapoferité.

Obeli/ìjues,Tombeaux, superbesenbeautés

Cmffe, Pyramide, euhauteur admirée, {

Quivaportâtléjrbntiujqûes dansl9Empirées
Tout celacédéautcmps,& nreflqt*evanité.

ìlnefaûique Tefçlatquedardeletonnerre,
Pour rangeslewrorgueilaufli basquela terre,
Maie tárrNò^à^ lemieti feront bienplus

v - -• ^r [constàHs:

hptiWnyleterripsnéieipeutfhettre enpoudre;
Casaisqueteslauriers Uípreseruet dufoNdre^
Mfi ^^t(í^^ik^stíM^9idie temps;



A QVI LIT

AlNTBHANTqucicsuisdc-
ucnu Liure, & qu'il tacoustc
de Pargcnt pour sçauoir mon
nom, ie mecrcuuc obligé de

t'entretenir, Uest vny que ic prendsyn
mauuais sujet, puisque c'est demoy queie
té parle. Mais vnc coustume auw Forte

qu* vncloy, entre nousautres Messieurs les

Authcurs, me force à faire le sot par com-

{>agnie.

1c m'en vay te prier d'excuser des

autes que ienecroy pas qui íbiçitt en mes

ouurages, & me donner moy-mcímevnc

louange, que ie deuois attendre de toy.

l'eíperc qucccttecxtrauagançcne t'eston-

jKrapoint, parcequcllç estordinaire? &

3i|'aujpurd!nuy
tous no$ |^faiuàin$ sont

es Espagnols François en rodomonta-



À QVÏ HT.

dcsi ou par leur humilité cstudic'c, de cçs

philosophes qui font rapetasserleursha^

bits neufs à dessein de paroistre pauurcs.
ïscoute donciete supplie, si ie sçauray
mentir de bonne grâce, ente parlant do

mesEscrits.

La profession que ie fais estant toute

pleinede franchise, m'obligc à porter le
coeurfurles lèvres; &à t/aduertir que dans
la Musique des Sciencesie nechante que
parNaturc. le fuis nay fils d'vn pçrcqui
luiuant l'exemple dessiens,apassétout son

aagedanséesCharges militaires ^Çz f\\\ì
m'auoit destinédésJe poinct de ma tiaií^
fanccàvne pareille forme deviurc: iel^y
suiuic& par obéissance& par inclination»
Toutesfois ne pensant estreque Soldat, íe
trie suisencoretrcuùé Poëtc* cefont deux
mesticrsqui n ont jamais estésoupçonne^
debaillcr de l'argent àVsure,& qui yoy enc
souuentceux qui les pratiquent dans la
iticsme nudité où ie jrcuuençjafyççtty
ÍAmouri &.íes Grâces* dontijs j(9ftí Je?



A Q V I L I T.

fàuoris. O r cesneuficuncs Pucellesde trois
ou quatre mil ans, qui ne donnent que de
Teauàboire àleurs Nourrissons,lcs laissant
dans lanécessitéde chercherdu pain j ces
Filles, dy-iç, qui n ont pour biens meubles

que desLuts& desGuirerrcSjm'ont dicté
cesVers quç ie tossrc, sinon bien faits, au
moins composez auec peu de peine. Situ
léslisfans les mcfpriíér, i'enauray vnccxè
treme obligation à ta courtaisiç; situles

mespriseen les lisants ie taschçray de me

Venger ^e ton humeur desdaigneusej & si
tune leslis; point du tout, crois <juecefera
lemoindrç de mes soucis, car ienebastis

pas ma réputation stfr celle de mes Vers,

i?ayd?sdesscinsbien plus releuezjla Poésie
me tient lieu de diuertissement agréable,
&non pasd'occupation sérieuse:Siie rime
çen'cstqù'alors que iene sçayque faire, &

nay pourbutencetrauail que le seul désir
de me côtenter: carbien loingd'estre mer*

fcénaire?,Wmprimcjir ai:lesComédiens tes

mojgáèròntqueie nè leur ay [>asvendu ce

\n%s tieme pouuoicnt payer. TOÍcouleras



A CtV I LIT.

aisément par dessusles fautes que ie n'ay

point remarquées, si tu daignes apprendre

qu'on m'a veu employer la plus longue

partie du peu d'aagçque i'ay a voir la plus
belle& !í plus grande de PEuropc; & que
iay passéplus dannées parmy les Armes,

qued'heuresdans mon Cabinet, & beau*

coupplus vsé de mèche en harquebuse
quen chandelle >de sorteque ie sçaymieux

ranger lesSoldats que lesparolcs,& mieux

quarter le? Bataillons que les périodes*
Mais pOûr; satisfaireceux qui peut estrè

treuueront mauuais que le Roman dema

piecetfait pas exactement suiuy TAstréc,

voiçy comme ie paré leur estocade}ils sçau-
tont que tous les PfcëmesTragiques, T ra*

gicomiquès, Comiques, & Pastorales, qui
font accomímodez à Tvsage du-Theíaiírêi
tirent letirrArgument de l'Histoiife òude 1&
Fable$ceux qui sont historiques obligent
eçluyqui JLctsreduit dansL'ordtade laScfenei
à suiure les,mesmes cuenemens qui soné
descrits dans leur Antheur, permettant
ncantnvoins d'y changer beaucoup poufc



A QJJÍ tl T.

embellir d'autant plus lactioniáirisi 1ont

pratiqué tous, les Tragiques t Mais lors

qu'on traicté vn sujêt fabuleux tiré des
Poètes ou des Romans, delá nature des*

3uels

se treuue le mien V Ton à là liberté

•autantplus grande, que l'Àuthctír de
l'auanture nes'est pas luy mesifteassub-

ictty àlavérité ; si bien qu'en ce'cWon est
dans lé pòuuoir desuiure si lwVcut sotf

dessein, purement, d y changer ou dimi-

nuer si bon Vous semble, & d y adioustef

s*il vous agrée \ de sorte qu'on n'est pasté-

nu de traitter religieusement lw> fables,

puisqu'on peu
t fansfaillir selicencier d'sti*

noueráuk histoires. 11vient de mesôuue-

jiir quecertciins demy~f£auans óft t ífcmât-»

que que lçs personnages de ma T<agi-co^

íncdiey parlcntdesDicux en plurier,choíc
îrtalà proposfdisenkils) parceque leáviéitô

Gaulois n'en; adoroientfcpryn seul fous

lesnom^de^autateSítrharamis/BélórtûSi;

HcsuSîipaisi'apprcnds àces Docteurs d'A^

stréc, que par tout où les Romains ésten-

doient leurs conquestés, ils ne ftvaiW



A <fcVjï L I *,"

qùolcnt iamais d y establir Ieculte de leW

religion Î &de faictfçu Monsieur d'Vjjfé

plusjudicieux que cesasiies masquez fous

['habit d'vn homme, n'a point failly de

bastirdíinsMarsilly, vn TcnVplc de íupi«
terCapotas, & vnautre deMineruc Peo-

ne.Ie tepriedonc, Lecteur, dbcròirc qu!il
n'yapasvncfeule parole dansmes óuura*

ges, que
ie nedéfende, auccjdcsraisons

assezsortes>pour fairevoir que ceuxqui
mcblasmcront n'en ont point.- Ie ne suis

paslipeuversedansjes règles desanciens
PoiítesGrecsécLatins, 6cdans,cellesdes
modernesEspagnols •'& Icaliens, que :ié
nc s#$e bien íju ellês obligent celuy qui
compQse»vnPdëme Epique ì le réduire
autermedVnán;/& le Dramatique eri Vtí
iour naturel de vintg- quatre heures, ôc
44m l'vnité d'actioh & de lied; mais i'áy
VQUkme dispenser deces bornes trop

tftajïes*
faisant changer aussisoiiucnt de

«ce à mon Théâtre que les Acteurs f

Rangent
de lieux * chose qui selon mon

sentimentaplus 4'ésclât que la vieille Co*



A <i^í tíf.
medié. Quesìly a encor decertainselpii£
chétifs desyllabes, qúineftiettént là perfe-
ction d-vriePiccé, qu'en la feule cecòno-
miedesmots i qui s'amusent à ergoter fur
mesVers, ic leur apprends que cetté molle
délicatessenese treuueiamais dans lesTa-
bleaux hardis tj qui bien qu'admirables,
ne sedoiuent pas regarder dé si prés* Mais

malgré toutesmestaisonsic preuoy qu'ils
dubicablcmcnt ic scray chdcqué des Pe-

dans, & dô quelques Caualiers ; desvns à
causeque i'ay estélong temps àRome/atís
tarder guore au pais Latih;des autres âbso*

lûment,parêë que sescris,sntlaginans que
c'çstvn entretien indigríed* vniseniilhom-
me:àux piliers déclassé ieleur repárt^que
Pestude n'est poiAt chelauéedansvrte lan*

gue particulières que touteslèsSciences

estapsfondées dessuslesens naturel, icles

treuuedan&le mien,romme lespréinhiérs
doctes lesï©ht iadis ttúcontréb$\d*h& lc

leur > &Jes estal&çn tóngagé deoeôtf p^

ainsiqu'ilslcs ont tràittées eincrelllfdé leut

patrie» Aux valets de chiens, ieleurdiray,

que



Á* Ç^V I I. I T.'

ònt^^festt^rd§iÚ?dc leur voletai-

ncr vn ìugcment cornu. Et quand meime,

cc5irdy inaáqij^que d£ solcruirenscm^
bîeâ'vnc espee& d'vne*plume, ic tiens cet-

te foute glotìeusejqumì'est cbmrnuncaucc

Ccíar: & iosc croire que cet Ouurage aura

assezde mérites de bbiin^fôVtune, pour
durer plusque la fausseté deleur opinion,

clc, l'estiihc quç .'ignorance dusien l|y^c
rarefusée.* r • ^^ .^v>i« •.

lufîfpicy, mbnluc^lcun i'ay içuéle pci>

sonnagçdfyn Poete^ie commencé en finis,
lànt celuy.dVn honimeplus raisdnttableV

poup-railcurer que tant s?en fouc que íô

par ticipeNàcettc amòiir desregléá qu'ils tes-v

inoignent pdutvlésproductions (ienedis

pas de leur esprit, carils n'erUqrit points
maisde leurs fantaisies > qu'au contraire ie

tçproteste que siiéconiiois quelqaédcs-
goûstauputjlic, qucla première partied^
mes Oeuurcs fera la derniere de mes folies,



A MO N SI E VR
DE SC Ví DE K.T.

' *,' '1 ' £Í 'JLâì^ \J l iLû '•>./>. :,v*r"

Eentins(Dn SCVDB&Y)quêtaMuse
\'iìiMrriten . ->:./{Î.V- '•.-..

De me treuuerfilent dlo'ùerton mérite.
Mais crois que maparesseèffondefes effets,
Ie parle rarement des hommesfiparfaits

AuecqHelqticsappasqueleurglòiremw
hnedyriendutout quand ieyoy tant a dire,

ïaj de l%ambition iquandie traiteiïnsujet

Ictafcbe quemesïersfurpaffentleur objet,
M í'forçat deprouùer quequelque dame efl belle,

Cestpour faire estimer maMufeplustostqueh\
lene mets en vn corpsquelque charme nouueau9

Qiïafin que mon efarit enparoissepins beau;



ELEGIE.

Quelqnestrauìffantqueiepeignevnvìfage
Tay desseinquemesVersrauijjentdauanrage;

Laghire metranfporte^Uc estmonseul aymant^
leèbitcmesvers k etprix feulement:

Maisquadie voy matache au dessusdemdforces
Vneprière alors m estvnefoíbleamorce,

Etcroyquemondeuôirdoit puissammentagir,
Pourmefaire louer cequi méfait rougir, [grâces
Qttandïentendsdetes vers^quadiyvòy tant de
Mon eftrit estconfui, ©r*maveine feglace%
Mai/lufc estendefor dr c>etprisant leur douceur

Seflaintde riestrepasfibellcqukfàSceur;
Ieneparteraypoint d'rfmphioáìnyd'Orphécy

^uetonpremierouUrageaìeurgloíretstouffei,
Ienedyfointdetoycequesonaditd'èuxy
Carie ne(tonnepoint d*Elogesfabuleux,
Ceuxqui teflatteront dechymeresfivainh,
Ne

lesestïmcpointjslàpprouuepointleurspeines
Ciaiútd\enenreloUé,èarcesgensinfenfe^
Pont{poutenaire iropjqu

9
onn}encroitposasse^}

Pourtoyierìayquetropd'Eloges Véritables,

^sparlerdeVhoebus,fansrecouriraux fables



EiLEGIÉI

pircqyeLiGDAÚGPïparoffi^
QuHta charmé Parts, qu'il a rauy UQvitr^•, v .

Quetunomasdépeint A^M^^fì belle., [leXí
Que tous lesbeaux esfcritsneparle/plwquedvU
Qjtècestde toy^ueÛe.atant decharmes dittets,

Qu'elleMentfabekutédeceUedetesvexsx^

Quoyquontedoiue encórdfplw digneslouage
&estqjse<(£eskuer^^
Samparler demeuf^eurs^ny dusacré í/ah^

Sanspréférertaglóireaèelk d'Apollon, .

ProuuercommeHtta m^itifçait vfirdynee^li,
En combiendedangerselles'est.occupée,; A ?

Dessuscòfhbiendefrontselleamis deïessroy^
En combiendehasards.èUeafemyleRoy-, ;,

Cestoìfiesuiftnuet,icpàlis,iefiifsonnef>
!

Ie redoutelaguerre, & cefeulmotmestonne,
Yaime bienqfteleferferùe danslesguerets, \.

Et nepcrchautre sein queceluydeQeres, A *

Mais fi ï étendslescoupsAotmQuerrierst^mtey
A ïouyr feulement monesprits'ofponuantij

*':.

tay duuyrthepàurtoy, ierìdypoirìtfó Laurier,

Jef estimeenPoette, & nonpasenQuerriery •



ÉLÉGIE;

Vnmefmtfhomeftustfaireet desVerset laquer-

Quilpustkettreeh^fage etlaplumV et ïacier,

Rougirvn champ degloire> & noircir dupapier,
Cedistoursfeulement intimide ikaMû fil \
le chetcheencordes v.ersimake\lemcn rhfufe;
D $'£ C VDÈR Yt>permets à cet efpritíonfus

Udfaitettonmerm,e!pdeneparlerpUm

PE ROTROV,

A MQNS1EVR D^SÇyDBRY;

Are p E SCVDJERY que tout le monde ad

PuUqti'âpres tousces grands esprits[mltf,
Q^loiienìtesdiuinseJcritf;^l\ , /

lenetreuueplusrienadire, *'

ToutceqHipeutfontirdemáy

Poutteconnoistreausti ton excellent ouuragc^

Cestqueîencroybiendauantage,

^etbutc(qu%ilsóntdìtdeto)\
SCARRON.

c iij



A MO N'SÎE.V-F;:
DE.SCVDËRy.

(~SEstpeude
ielotier enf oyant discourir;

Jsïemettré^tesEfcritsaunSbredesmerueiU

CarXvnaninconnufansrhefkirmourW

Tumyasdcuxfoisrauyíameíparlesoreiftes* v»

A. HARDY.

A MONSIEVR
DE SCVDERY.

ENcoYque
tigdamon endépeignantSiluie

Luydonneajfe%d'appaspour charmerW*

niuers,
Sábeauth toutesfois domla France estrauie
JSlemetoucheroitpoint fans celledetesvers*

CORK EILLE.



A MONSÎEVR
DE SCVDÍERY,

fur son Ligdamon.

COntréksplusJìers
animaux*

LîGDAuqKdefendant^Jayiep
Lafeulepiûédefìsmaux
Adoucit Ihúmeur deSiluie.

ìlnepeutquenfou^rdntyaincrefaçruauthy *

Maiscertesileusteuid'affe^puijsantes armes,

Silórspoursurmonter cetterogue'Beauté..
llàuob employétesdiscours fytescìjttnieù

BB LA CfcBÏTB BBMÌHGBRÌ,

einjj



A »rMo-m i EyK^m SMDÇHY.
s• •íipigjratíjcii f *"

L
Orsquvnefunesteàuànture
Apres mille & n^ille\touwiens,-,.,,

1 anta incomparablesama^s.,v< .t w., i

Vourciuoypourleurdonner^éTayde VT

Kaf tu recbeycherVnremède ^ . t (,^
Dé&kf^^tsdiu^rsi^,:^ v

Amy,pôUrl£sfaire rcuture «,
A utarit quelemarbrées lecûiure

llWfdUt rtei qUetesbeauxvers.
-
4$XRE: BAR LE MES ME.

Au mesmç.

B
se»quedestraitsinimitables
Rendenttesdeuxamanssemblables,

Amy desMusesfi chery,
Toutesfoispersonneriignore
Qu'ils fereffemblentmoinsencore.

Qu'Apollon & ùii SCVDERY.



A, MÔNSIEVR.
1 s

jDE SCVDERY,
:j SONNET.

Par le Sieur GVERÈNTB. Ï

C"»ft
ven}D E Sc v D E R Y,porteront ttf-

j moigndgt

Çcmbiensurwon esprit ta Mu fi a depouuoir;

BienfiHÏsncpuijftni^
faismoycettesaúeurquo$ Içsypuissevoir.

ÇSmeilsontfur. lefì'ofttwçn noqui rendbornage
/iuxmteiqualitezdétonJiuinfiauoir^
Àinfúe mepuisdireauoircetauantage,
(^tuns'ai:pointiiamys%puissantenVouloiu

LeCielencedesseinmepromet lesalaire
D\nrenom qui viura malgrélesortcontraire,
Tant quelemondesoitpar leseu consommé:

Çarondoitft longtempsfaire estâtdeton Liure,

QueiesuUajseuréd'éternellementviure,
Simonnoma ï honneurdeSJvoir imprimé*.



fKÂOìrCÓMÈDn
DE M' DE SCVDERY,

Dont le Sujet^est pris de TAstrec
deM'd'VRFE'.

A LIGDAMON.

Q

p^on estimetonnomdansle siécleoumm

sommes!
Que deuxrdres espritsfont renduglorieuxt \

Vvn t'apprit àparler à Ufitçon deshommes,
Ettautre? d moníbéle langagedesDieux.

BELLÈVHIE.



"ALMOLfOtNQQJZf'ÌB,
tf IUuílre SïgnoreilSïgnoré

Madrigallo.
« ' : s -. i

CìHecoMchefìrfyofdlmdNdturd
^

rfraggdlJmitosuódiSepotttìra; .\\

Nonégrdnmerduiglia:
íU

M4Ícosdinuditd((pincredibilsorse)
Cfopratdle,

-! \ -,

Vtngasatdd*dmdnd%uomomortdléi "; '\
MâchedicomortdUSCVD ii Ríperdonaì*

Qosúltuonuom'nonsuònd;

ÏHfôl\Angelhcdtc\,.
D'alCicloacJtittdto,
Nunrio, eprecursorXelgrdn Giudicio;

fofch'alprimorimbomboditud tromba,

Htifotovscirduóimortid'dlldtombd*

ÍL CAVALIER GRAMBOSCO.



' Y GEïîïEROSÒ SÍGNOR,-

elSignorpfiScv^B^Y, Copias

GRdnSQVDiBKÍbkrèPegdsq

T#samacnlffprimaEdad- ../.,.«t\ /
f^ iOriente d l'Occdfe y <

Î^^MERlNA^ilGbAMÒ^ v

Ifues^pertHScet^n^^^,^^;^^. [
Tïcl Uqllo reifiud;dos, \ <, t
yiuiran sobreloshadost* j

DOM IVAN FioMMqtiD*
.* *. . -^ ~ •— •.



A:MONSI«YK
DE ÍCVD^fY,
SursottLlGDlAMON;

{*NftigMtl>ìgà^

Q&$$WP* «ffl^Ùs ensirffsignqr^tfâ^
QMtwûvdomtttpmm^

T Jgkìnpnàì Àfttftefi^
IdHHsn^oíMdtffefJtssiHkmetfn cemnk

^iaduVtgdamonrencontrdsonfimblme^
«

Etjifàmejfsty^

;r>ï<wi»n„' ,.«.'ÌsiJt)-SCHAÍNDEVÌLJÇ
^;";

; Sarcilly* f.



Triúìlègé du Roy.

O V Y S par la grâce de Dieu Roy de
France &-deNjuianc>' Anosamez*
seaux ConseiUçK..ljes GensUnies no$

Cours deParlement, BaUíits, Scncscrìaux, Prc-
uosts, leúrs Lieutcnans, éc tousautresnosIusti-
cicrs& Officiers quìlâppartièhdra, Salut Nostrc
cher&bien aimérR A NÇO 1sT A R GA Marchand
Libraire de nostrc bonne v)l\c de Parisnous afaist
remonstrer, qu'il a depuis peu rccouurévn Liure
intitulé, L ì G p AMo N E T L ì D I A s, ouh

RejstmbUnïeïrragi^àtâ fArtíwsutít DE
SfcV b ERYV tcqiierÈiûre il desireroit metereda

lumière, maisil craint quâpres g^uUlïuirojtfaist
imprimer quelques autres Imprimeurs ^librai-
res ne sevoulussent ingérer de ^imprimer & vén-

dre,&par ce moyen le frustrer dufruictdesonla-
léiir /Nòíís Requérant tres>numblement luy vou-
loir fur ce pouruòir denosLettres ncceíîaires.
A CES c A Ys Es housàuonsaudir exposantper-
mis & permettons par cesprésentes défaire im-

primer, vendre 6c distribue* ledit-Liure intitulé

Ligdmm &Lidiíth oula Ressemblante,pendant lc



temps U espacede dix ans consécutifs, à
compter

duiourqu'il ferapaucheué d'imprimer. Pendant

lequel temps nous auons faicltres-expresses inhi-

bitions 6cdefenecs àxous Libraires 3c Imprimeurs
de nostreRoyaume, 6cà toutes autres personnes
dequelque qualité 6ccondition qu'ils soient', dim-

primer oufoire imprimer, vendre6c distribuer le-
dit Liure, fans le congé de l*cx posant,sur peine aux
contreuenans de cinq censliuresd amendédede
confiscation des exemplaires qui setrouueront inv»

primez Umis en vente au preiudice des présentes.
Voulonsenoutre qu'en mettant au commence-
ment ou à lafin dudit Liure autant desdites pré-
sentes,ou extraiét d icelles, qu'elles soient tenues

poursignifiées 6cvenues à la cognóissancede tous.
A lacharge neantmoins de mettredeux exemplai-
resdudit Liurecn nostrc Bibliothèque gardée aux
Cordeliers de nostre bonne ville deParisauanc

quel'exposer en vente, à peine d'estredecheudu

présentPriuilege. Si v o vs mandons que dudit

présentPriuilege vous laciez ioíiyr Sc vsçr ledit

exposantplainement 6cpaisiblement, nonobstant

oppositions ou appellations quelconques, 6cfans

preiudice d'icelles: Etau premier nostreHuissier
ou Sergent fur ce requis faire pour fexecution def-
ditesprésentes tous exploitas requis denécessaires,

sansdcmanderplacet>YÌsa>neparcatis.. CAJUCI



eftnoíWîplaisiçt JPq^|î^àS|^a|3èritíainçri
I^yékdixíçptiési^e i#idelwi|ie^i tèui<dégrâce
inil'dbc-eehst9mce^n}8c4fifíôf^Rcg^lcvtngt-..
deuxicfmc: • -:

strieMy enfin Cenjeil,

FARD.OU;

fichue iìtoprìmerpm la premièrefi^
Ï« •

fei8#Septembrei6yu \.\,....«-



'teXfàXMiï&XA

îgdàmort Géníillibmràe ôídi-
IïÁÌre d'ÀròàliSjSòuuë'ifli&e tiHs

ftyrtiphcs deFò&stfc.estáfít fort

_ amoureux de Sfluié/Nymphe
MiftrénâV€6Îsrt, apteslàeaùcòuj^l* tt*

ííi>ÌlapHé^^làdètl«trifois|d'áï>'eirpir
Ifêdumaì à¥itsóustïé?ì8i i'ayéìïkmtíét
áUtàïtt ihfôpíîBIcqúedé* èdtíltuAlèfjdese^
pfctódè

1fó jJouùò'JíHtiíh'ir^ iWè>$òìl&&i vi\
tòj tìc&^c dâuléurycju'ilìè VéWícùèrd*sá

fîtìpte main; ítiáií Alcidor Cauálíoí defes
aMS-J*y>t'ètfcòìltra par haûtd', 1

eflipétëtiè
W'fiíâtìitóisáeísciW^&'lûy^dííitìîë'tonsál
*àlléríjiíûstòstí dáfíi^Hé' mMú'p&âfoh
kì<M<ìèqôí&fy\tis éhoiítìèir} luyjif oì&eci.
««Idtìíkiic s*riibsciKtíU(èri^lòy*ir íeútés



AROVMBNTÎ

ÍOK«S^(binsgpif ^iî^|l||ap: dj|il-

ui§^|p#pn flu^eçt ád^î|>|^^ao^o-
refoïïl^d\tëgideso^ auecdes-
seind'amer treuuerCUd^inantsoQ maistre

qui poùrlors suiuoic Mcrouec Roy des

Francs» en la guerre qu'il faiíoitauxNeu-

strj#)s.pu^

raçàç&9íhomagp,qui^
%mm à LigdaçnQR, aimoic

^lfoit|$!|
4*ATOcrinciçunç Dame de ia mçsinj^|j^
cç quiipit Aro thespn riu?Jgu* jerjr^s defc

pqr^flyM^i^
valçtM M Wdias >ÍJUJpour euiççr la ïigyw
4c$ j&p&fistcontraint des'enfúir, & d&n^

dwçftrftr?it;t;ç dínslçpaisáçFçrest^U?^
riuáenlïiçfinctépsou peu apres^uç l,igr
dínPÌ9|ij»ppwçhaíît,dç Parméedeç Fp}0%
f#Êr*#fionjfrç de Niçandrç ffçyc d'Arqfcl

tbfe iv<JWle ptcçapt po\ji.r t icjia^qHilquei
j íiitèïis «jtfit luy pewst(liíeaHí^^ir^

bljg^\tpje«rç l'çspç'çàk main, ii^aí^Cicl

,pçQW#ùt des,mnqççnsjit jpanchççja vif



A RG V MB NT.

ctoire du coftc de Ligdamon, qui tout

plein de courtaisic ,1c fit conduire blesse

dansIcplusprochain village, pour y faire

penseriaplaye. Et delàsc rendit auprès de

Clidamant quiluy fit faire la rcuercncc a

Mérouée. Cependant Lidias arriuc en Fo-

rests,íc cigare de sonchemin dansla foreft

dlsourc y faic rencontre de Siluic, quile

ÎVrenant
pour XJgdamôh,qu'cllcaimepaí<

iohnc'mcnìc depuis son absence, le trait te

d'vftcfaçoft qui met Lidias dans vncstòn-
nement aussi grand que lescarresscs qu'il
reçoit. Il tafcheà ladeiabuscr,mais envain,
&son erreur lapòrtc apres quelquesiours
de dispute, dossrirà Lidias soude nom

deLigdamonade le suiurcàRothomage, &
delê laisser eh repos s'il luy fait voir làvïeïi-
tódc ce qu'il dit, comme ausllérí cas de

Wtcnsongc, elleentend d'en estre cípouíce.
II accepte ce pàrty, quelque danger; qu'il y
tfc-pour luy à retourner dánsfa patrie, &
déiîle lendemain iU íçmcttdnt enfchemia

u)



'ARGVMEN^

pòur ce voyage. Merouqcdonne bataille
auxJ Neustricns par le conseil de Çjjda^
mant, & en emporte la victpiçç; mai$Ligr
damon aucc ^gideest prjnçnar lescnnci-

ini$, qui trompez par la ressemblancede

luy &de Lidias, lemeinent chargé de fers
datis Roçhorpage. Meroijée à lapric^ç
€}idgm?nt y enuoye vn Hcraut p|Çrir

ccntprisonnierscncschangc, maisles lu-

ges abusez par son visage^rofuscnt ç«çc
offre auantageuse, & tant pour lemeurtre

d'Aronthc, que pour auoir este'prisparmy
lcut;sfe|incmis, îfc Iç condamnent à mourir
dans Iç parc desLyons, luypermettant d'y
entrer ajiecques l'espéeice qu'il fit si bettr
reusement qu'ilen tuadeu;?:,& çoirimeon
alìoitlaschcr le troifiesme, Amcrinç suiuip
de la ^Mere de Lidias, sevie^t ictter au*

pieds desIugcsb demandanj: cécriminel çn

mariage, quélcs IQÌJCdu pais luy permet
sent damier<n 4'cspqufant.P,on la W

îoctrpyç,Sdk*préparatifs dêí nopcç$ se



ARGVMBNT:

font. Máis Ligdamon qui ne veut ny

changerSiluie, ny tromper Amerine, don*
nc desprcfcnsà vn Mire qu'il sçauoic qui
auoit la charge de fournir le vin descéré-
moniesauTcmple, afin qu'il y mcílast di»

poisonÎ ce que cet homme luy promet dç
faire;desorte qu'estans conduits au Tcmr

pic ,& âpres auoir beu, Ligdamon fur la
créancequ'il ad'auoir auallé du venim, le
dcsclarcpubliquement, protestant touc
denouucau quil est tout autre qu'on nc

pense.Gctcstrangc discoursmet en fuite
toute1'assembléc,& Amerine pleine de ra-

ge6cdedespit, apresbeaucoup de repro-
ches,acheuede boire maigreLigdamon,
ccquiestoit restédans le vase, si bien qu'ils
tombent enfin tousdeux comme morts,
lidias & Siluie arriuent dans cc temps la,
lVn treunc fa maistrefseexpirées l'autre
ibnscruiteur jçe qui je$ met ci}, des furies

WinxaginnJ?!^;:tfip^pmme} il« çftpiçoí m
ccstcrmes,les luges &mfohfifai$W$&+



ARCVMBNT\

tcur] viçnnentpour informer dé cet acck
dcnc,auiàl aspect

de Ligdamon mort Sc
deLidias én vie entrent cn vne nouuclle

ffáyeur, croyant que le dernier fut vne
ombre : là dessusle Miré vient qui déclare

que cesAmants nesont pat morts comme
on lescròit, mais feulement

assoupispar la
force d'vnepoudréd'Opíum qu'il amcflc'c
dans lebruuagc; &de fait leur árrousantle

Visage d*vne eau qu'il porte,au grand
éstórinement de toute là

compagnie»
oh

lésvoit reprendrel'vsage des iens% là se
font lesneonnoissahees, les Iugespardon*
nentl'homicided'Aronthcà Lidias, & de-

mandent pardon àLigdamon des outra-

gesqu il a receus, luy oonnant pour
lesré-

parer la liberté &celle d*y£gidc fans ran-

çon. En fin Ligdamonespousc Siluie, 6:

Lidias Amerinc:cc qui fait la conclusion de

?cetiiicoitiparâblò sujet tiré de l'Astréc dece

'émit cí^rrieque tdûte PEiírPjte eonnoist

Ihfasquclc^
;; ?F;





LIGDAMON.
SIX VIE. -'./
ALCIDOR. i
/EGI D B,
MEROVEE.
CLIDAMANT.
AMERÍNE.
LA -ME RE de Lidias.
LIDIAS.
A R O N T H E.
NIG A ND RE frère d'Aromhc.
IVGE L
IVGE II.
IVGE III.
PORTIER.
HER A V T.
SACRIFICATEVR.
LE MIRE.

ftòtif* d'hdhansdt P^rif. A

iÇrtiwf deï Ptrthtde Lidiaí&d'Jmtrínc.

^í:''^'1','
'• -" LIGDAMON



ACTE PREMIER:
LIGDAMON. SI L VIE;

ALCIDOR. LIDIAS.

ARONTHE. AMËRINË;

SCÈNE "PREMIERE.

LIGDAMON, SILVIE. ALCIDOR.
1

LIGDAMON.

Harnaisvnmorteldsditexpérience
De cette,aigrevertuqu'onnommepa^

_\v tience, 4<. ,.;\ -,. .
Siiamauvn captifarreflêdanslesfers 4/

AsuppQrteUsmanxcpifonfeint d%nslesenfers
Si iamaisvnamantsuiuantl'ingraikifde - *

Aconnufu$lmalc%ejlqued'estreenfeyuitude,'•;
- . • •" -

_... ;^'^V';-:Í



a LIG DAM.ON

fitstnty puissammentfluclbicnnom estosté,
Alors quenousperdonsla doucelibertii

C'estmoyçhetisc'estmoyqui tentesimpcstible
hnVouldntemouuoirvnrQchertnsenstbìh -

Ha I iel'appellemakyn rçchersesendroit,
SicestoitvntrocbecUemefeJpondroit
Lors queiel*entretiensdu tourmentque{endure,
Mais elleestdematière etpPfiurde etplusdure:

Touthorsmis cetaspicpredparta mesmalheurs,
Vair pour t amourdemoylematinsodenpleurs,
L'ondemeshteenmurmurent levent ensoupire;
Ettingrate Siluie endeuienttousourspire.
Coeurdebronzéoudeser,amedediamant,

Qui traitteégalementle haineur & f amant,
Iniuste, inexorable,inflexible,sarouche,
Que ie croirouflatter la nommantvnesouche.
Salamandredéglaceextrêmeensesfroideurs,
Qui vitsanssebrusterau milieu desardeurs

Ouplusiostvray Soleildelamdchine ronde

Qui n apoint dechaleur échauffant toutle mode',
rHelas! ieneféauroisguérir queparla mort:
Mais vn coeurgénéreuxestmaiftre desonfortp
EfsayomJtClothon nousserapluspropice,
Ccrochernouspresentevnaffreuxprécipice.



Et LIDÎAS. J
MaisfiDieuxfle moyendeMourir par \msaut^
Simoncftoirestcheud'vn desseinbienplu* hauts

Allonr à cheshaistí mus abismerdansl'onde}
Mais la merpour celan*estpointassesprofonde*
sdràchaquemornetmesyeuxfontdes ruisseaux^
Etievy cependantau milieu dedeseaux,
Jointquelefeu cuisit qui meforceàme plaindre
Rejiïbleaufeu Grégeoisqueïeaunepeut estein*
CommePorcieencorfinit sesaccidens, [drei
Essayonsdemourir par descharbonsardens,

NuUèmentiCetreftasríagardedtmeprendre,
Cariesuistout deslame,0* nepeux Venir cedret

D'vnfuneste licol imploronslesecours,
AcheuonsdedansPairledernier dettosioursi
Mais non,ienesçauroismeperdre encetteforte,

CarCupidonm'estreint d\necorde plus sorte%
Desliensflusserrc^mesçauent retenir,

Ctpendantencernai iencpuispajfinin
Nepourray iedoncpoint ains queCleòpatre

M'appliquer vn aspiccapabledeníabattreì

Non,car t aysansmourirdis lecoeurdesserpent
Quetna ialousehumcurnourritàmcsdefaens*
11fautpour mettrefin àma peineinfinie

Queleveninmortclsasaueutnemeniei
Aij



4î LIGDAMON

MaUcommentìfiievyJe^
Qui mentrantpar lesyeux en chasselaraison,.
Afin que demesioursla trarnesoit coupée,
I*en porte les ciseaux au boutde mon essee:

Matssol,nesçay+epas qu\4wourquim ablefie
M%a centsotsfans mourir lepauureccturpercft
Sibien que dans cemal mm auenture esttelle,

élue pour mourir toujours mamort estimmortel-

Toyseulfitu le veuxtume peux asiister, [le.
Petit Dieu que ie croy plus grandque Iupiter,

Puijsantmaistre dessens,doux Roy demapesée,

Quisçais commeSiluie a tagloireoffencéei

roy redoutable archer qui toufiours leVainqueur
JV/c laschesaucun irait qui n'ailledroit au coeur,

Silapitiéiamatseutplaceen ton courage,
Pais moy treuuer le calme âpres celong orage,

Pourcharmerìadouleurdontiefuis consume,

Queiesois moinssensible,ou rends moyplus aimh

Situ souffres encorcet orgueil aStluie,
Tu perdras ton honneuransti bien que ma vie,

Qarïyniucrssçauraqueïayperduleiour
Parce que cette Nymphe 4 meffrisê l'amour:

Or fi lesentiment deton règne te touche,
Pour nous Veger tousdeux adoucismasarouche:



ET ÊIDIÂS: $

Qiioyf f imagines-mla neigedesonsein

Casabled'amortir t ardeur deton desseins
CroU m quesablacheursoitsemblablea ïiuotre,
Et quesa duretépuisseempeschertagloires
Non>courbe& bandel'arcjncoparable archer,
Tes dardspeuuentouurir vn cáursait derocher,

lln'ejt rien icy basqui netesoitposiible,
Seulèencet Vniuersseroit-clleinsensible? .

DieuXyhomeSyanimaux^rbreSipierres^ontVoir
Dansleurobéissanceoùsestendtoùpouuoir.
0 Ciellfort àproposU rencontrema Dame,

MaUpourray4epdrlèrpuisqueien^aypointd%a^t
Oùy>ïobjetqui laprit lapréteen cemoment [mei
Pourchanterfa louangegr dire montourment.

Malgré lagaye humeurquivous rendfi cherh

Acecoupievousprenddeàanslaresuerie.
'

SILVIB.

Leseulémaildesfleurs meferuoit ^entretien,
Et resuoiscommeceuxqui nepensentà rien*

LLGDAMON.

Vostreteint queiadore adeplus bellesroses*,
Etvostre espritriagitqtiadc plusgrades chofesl

SILVIB,

Uestvray,íadmmisU hauteur decesboit.

A IIJ



sç l* IG DAM ON
LIGDAMON.

'Admirízmónamourplusgrandenuttcsois; ,
SILVIB.

Qgl'affeft estplaisantdecettesorestsombre.
LIGDAMON.

Ç'estoù Vostrefroideurseconseruedanst ombre.

SILVIE,
le n%ayiamaisrien veudéfi beatsquelesCieux,

LIGDAMON.
Et quoyvostremiroir nepeintilpas Vosyeuxf

SYLVIE.

Que h fouit dcsruijseauxad'agreablcs charmes.

LIGDAMON.

PwHt% VousVoirdeïcausanspenser qmesUr*

SlLViE, [mesì
le cherchedansçesprez lafraicheufdes%ephirs.

LIGDAMON.

VoHfdfiue^ ceplaisir au vent demessoupirs,
SILVIB,

Qjte veutdirç quEçho danscelieu neraisonnes
LÎGÇAMON.

Elleysòuloitparler, matsmaplainteFestonne,
Mon importunité toblige asecacher

DedatuïantreefeartédeqHelqtteautrerocher*



ET LIDIAS; 7
S-ILVIE.

Que$hcrbcs> que desleurs vont bigarrant ces

LIGDAMON. [plaines.

Leurnobreestpluspetitque celuy demespeines.
SILVIE.

Les<tillets&les lysse rencontrent icy%
' *'*

LIGDAMON.

0'tiysurVostreVisàge,&dansmoylefiuÇy.
SILVIE.

Que cesboisd'alentour ontderoutes diuerpsi
LIGDAMON.

Autantque mon amour esprouuede trauerses*
SILVIE.

SjtelplaifirdeseVùitau cristaldecetteeaùl
LIGDAMON. '

VOUSverrie1}^ dans mon coeurbien mieuxVostre
SILVIE. [tableau*

Voye^quedccerorteaucommencesacoursc.
<

LIGDAMON.

'Ainsi de Vosrigueurs mespleurs prennent leur

SILVIE. [source*
Cepetitpapillonnemsabandonnepat.

LIGDAMON.

ÀfonarurdeUsaçon accompagnevospas,
Aiiij



8 LIGDAMON

CommecetanimalsuiuantVostrepaupière]
Et tousdeuxnouscherchonslasatalelumiere.

ÎILVlEà

Quecetombrageestfrais encetempspleindar*
LIGDAMON. [deurs.

OestvnmontdeSicileauprèsdevosfroideurs.
SILVIE.

QuelechantdesoyseauxmechatouilleTortille,
Quedetons,qued*accordsyoyezquellemerueiûe.

LIGDAMON.
Helasl belleSiluie,vnDieu lesfait chanter,

Quevousatteçfuyantpournemecontenter.
SILVIE.

Degracc,Ligdamon,saitcslemoyconnaistrc)
*

LIGDAMON. [stre.
Doncvousmesconnoijstzcequevousfaitesnai*

SILVIE.

Chaste,ien aypointeud*enfantiufqrfaceiour:
LIGDAMON.

Siaueç.
SILVIE.

jNfommc%~le.
LIGDAMON.'

Chacunl'appelleAmoit



ETJVL/I © l A S; 09
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Tr«w <fc« discours,quifia rien qui meplaise.
LIGDAMON.

le leveux}iem'envaytfourueu quesonmebaise\
En-Vainvousrecules, onriehpwì éfchapper.

>

\ SILVIE.*

Temeraire,gardezdeVoHSémanciper,

Neperdc%insquesìàvostresageconduite,
Carceprocèdeporte vn repentirensuite.

LIGDAMON.

Iedenlandepardon,&tmeveuxretirer, \

PourueuquondifeVn motquimefaceeftererl
SILVIE.

Unedonneiamaisdeplusgrande espérance
Quecthdefevoirdedanslind\sfetence.

LIGDAMON.

Quoy,lcparfait amour n%cst-ilrien encepointí
SILVIE.

levousobligetrop nevonshayssantpoinu.
LIGDAMON/

Faneurcertesfanspair, ànulle autresecondef
FaueutqueCondépart prcfquesàtoutlcmondc.

SILVIE.
VoHstraittat ducommuni'auois tort,pardone%p



Carilnem'a rienfaitÌ &ibéusm9importune%t
LìGDAMON* '

Haure^otapaspitiédufeuqui medcweì
MÌ.VIB*

Voftrt mln\d besoinqued-vnpeu d'elebore.
LIGDAMON.

Ilestvray>eeremedeestproprc amaraifin,
Maitfçachezque plustostiepredroisdupoifin,
lemeplaudansíexcésdemameUncholie.

SILVIE.

Neflattezpointfin nom,appeUezUfolie.
LìGDAMON.

Quoy quesoit mddouleur, Vo9lapouuezgumr.
SIXVIE. .

Sid'autrenelepeut, refoustoy demourir.

LìGDAMON.

O crueUetefponfe^plus cruelleabfence%

Quimefprife lamour & foulelïnnocence,
Est'ildoneofdonnepartdrre^dudestin
Que iamaUfarigueur nedoiueauoirdefni
Dieux, fort,fat*lité,destinsérparquesnofa^
Ostez moyl'vn desdeuxja V/Voulamemoim

Carparques & destins>fatalités fort>Dieux>
En dépitdevoustonsic mourra}dansces lieux..



ET rPJlÙkAX ïi
EtVout mïmportutic%,m%aditcettetoh^

jífpcUer,importun le récit demdpêine; \. : ;'m

EtVoHfrf'wportuneQhalnonjèyfyxfnhr}'
Hfautdedansmonsang noyercefouuenin

Tygnffe>oàquetu fbis;autre part occupée,
Reçoislesacrificeoffert parmonefpèt.

ALCIDOR.

Infensequefais tui lasf quel ejtrangcfort

Teptutcontraindrcicydecouriralamortì
LìGDAMON,

Siluie,(y monmalheur, quecelatesuffise»
Satisfait,laissemoypourfuiure ïentreprise.

ALCIDOR.
UneUferaypas,cessedediscourir.

LìGDAMON.

Etcommentfpenfetu megarderde mourir?

Àffrendsquadla douleur estextrêmementforte
Quefamépoursortir nepeutmanquer déporte*
Et quenulnefçauroit ceprojet empefeher.
Dçncquespourceregardtuprefebes vnrocher.

ALCIDOR.
O t quetu cannoismal le naturel de*femmes,
V apparentefroideur cachefouucntdesfiâmes')

Pwt-estrecellelàquif4tantmeJJ>risé



Wnfi^Jtnmtp^

Maisladif&ttiôtiqtiîlWliMfr^ ;

SáiisUfióMWtïhóUureVktàutréytmee.

CediscoursinchanteûYìhèVientressuscites

HaìbonsDìéUk^^^^
ALCÍDOR.

Etcrob-tuqU'èÛefìit)mcpierrc,ïncfokcht?
LìGDAMON.

Plut dure mille fofc
ALCÎDORÌ

le léVcux.Ja farouche
Iure dene te mettreàUnombre descontens,

Sçais tu pas quilnest rie que ne Vainque letepsì
LÌGDAMON.

Excepte%én mafoy^ quiiamatsparjurée
Plusoutre que lesáAsesttndràfadurce.

ALCIÓOR.
Mais supposonsencor,cequ'onnepeutpenser*
Que cecoeurdemetalnefépuisseblesser,

Etquepour teguérir ilfavlequela Parque
OrdoneauVteuxCaro dete mettre trifabarqtte:
Sans t*attaquer toymefme, insenséfurieux,

Que ne vas-tu chercher vn trejpasglorieuxí



ft. tufeulafçatyitqHepartpytf
la terre

CtJllàquauecho^^r(ef^

Ifabastirvntombeauparmytes ennençH, . ;

Vncpiqueàlamainjpijftcnffîtyneaymcè,

Et durai tonfejoux,les Dieux tnefoiet tefmoins^

QmeneftyperwMp^^
; ; \

Pourrendre à tesdffip* payable taSiluie.
. .......Ll GDA.MON. \ V

Oíligêdu conseil, obligédelaVie,

Quecommeynfecodpereof Vousme conferue^,

DijJtofezíibrimeritaecequeVoHffouùeZ!

Auantque départir, cettelame choifie

Nepourroit-elle rien pourvoftre courtoifieì
ALCIDOR.

U\otybaiselesmains. r

^LìGDAMON.

Ormondefiinm attend. •

ALCIDOR.
Pourvoi comblerde gloire.

LìGDAMON. Adieu.

ALCIDOR.

f^iuexcontenn „.



Ì4 ï^iGtíA^ON
^

LiÒDAMpN.

tìelastquecefoûhkìíMést
Aiiçitotf*.

Pourqutff-'
* ^

'
LìGDAMON.

Parcequiheût\ne choseimpofiiUe,
ALCIDOÍI.

Vabstncebànnìrapeutestrècefiucy.
l

- '-LiGìbÀMoN.

Ouyfiie m9efioighòU,maktedemeurei^

SCMNE SECONDE.

SIL VIE. ALCIDOR.

SlLVIË.

DEjfaiteiïvnamantdòntVardeurm'impor*tune,
Conduitepar la maindetabonnefortune,
Jereuiensdansceslieuxfi propresà réuer,
Dans ceslieux oùleiourne mefçauroit treuuet,
Dansces lieuxoù l'efîrits'endort &fe repose,

jiujìibien quelecorpsdessusvn liflde rose:
Beaux lieux oùla Nature efmadlelechemin



ËTJLIf PAS, 0i
Ó^nrotiged'cnemorie&fo

lcyhyfiueté,lefrais&lefilence
>

lìi^mntaïemydes^làpref^renceì
^

Mais pour lesaccorder,commeielesreffens
le lesdéclaretousïgdlèmení;puiffìns.

« \*
'

Icytonne Wttpoint fous ta fiaifchèùrdeXïmbe

liïy deserpent r uiê,nydecrapautsuperbe,

Ousils'ènoffre kíèeil^n rttoárq'ueàfinstant

QjteJfeficelUyquìl/oHdtra faiten serpentant',

Cettsóndééstfitranquìtte,ctficláïre,&fipurcK

QuemesyçuxlapreríAroientpàur^ne onde en

peinture,
"*r ' *"" ': l

Silétynt juifarfois Ikydow

N'oèltgéoiï a nager ci qu'elle d depótjsons,
v»

Danscesboisinnocensonne connoistencore

Jumnóbjet sanglant qucUtcintdet Aurore,
Nulledijfutcattfîì nefuruientènceslieux
Quteellcdesoyfeauxa quichantera mieux;

Etftòyqu*onfaffeicydelibre,íonsâffeure
Queftce n*eftcette eaupersonne n'en tournure*.
U natureen ccspre%esttres-behfansfarát

Etlen'emprunteriendel*hommeny deFart,
Sienqtiabondante enfleurseúc ri estarrogée
Quedesmainsdeï Aurore auecqueslaro^êe:



pontm^ebondssHrlherbee^

S%efp^rgneletrmíiU%4ÌiçtAH

Etpic9rtlemielquìtçmkkwim\
Dcjfwkffrpolet,Ul4U4tifa
Enfin cehmftyUtQkwte chfi abonde

SepmdQWflmmd&pìw bemHeu.dumonJet
LeschampsElìficwtpm* tyfwtouiyfc
MalsyQ Dìemlderechefie^y^tìimpMHn,
HpltólgriUes:fwstsÀW^

DefcndetmefmcaucieldepcneperUursombret)
f^ouscomettextnmnì^j0ird'huy

Dcfìufftiryrïftfâ
ìv;Vuí<;iAijçiptQRRr.. Á /,..

PopantdeffusMfimkmrMeinq
Qjtef^tesvom^^myhfplitH^

tepratiquevnçonfeildciouw
QgihaHÌwM%cstrefeulqmwalaw

«HALGIPQR* V
Certescecomplimentamonameraute.

SlLVIJS* ,

ÇomplimemMfidouxquchfyrìtdçS^
Mien



ET LID! AS. i7
Adieu ìufquàu reuoìrjtheure m'appcllcailleurs*

ALCIDOR^

Qòpcfe^\ou$trcuuerdescntreticnsmcilleursì
SILVIB.

Nullcp4rt,maòl'bumeurquimguideKestfifim«
Qtteiedefirerois congédiermonombre* [kre9

ALCIDOR.
Deforte qtion nepeutfansimpcrtunitè.

SILVIE.

Fairevnpas feulementquisoit demoncosté.
ALCIDOR.

Malgré touscesdefdains,fi faut il qu on mcn~

Si L VIE. '{ftjftfc}
le refusetoufiourspremierqu'ontnedemande.

ALCIDOR.

BjiouteX^quatremotsi
SILVIB.

Quatre, ieleveux bien*

Apeuré toutessotsque\otts n*obtiendre%jien>
, ALCIDOR.

Affe\jproche d'icjf reposantàtombrage
Tentedsplaindrevn chétifWV»amoureuxoutra-
Curieux auançantmespasdedanslebois [ger
le mefuis approchedecettetrifie\oix\

B



it LIGDAMON

say connu Ligdamon, qui laface trempée
Tournoisdeuers son coeurleboutdefohcfife,
Vou$nwnmoitenpleurant,0*lorslesyeuxban+

Si L VIE. v [de%.

Ilnes'estpointfaitmal.
ALCIDOR.

Paticnee,attende%i
l esyeux,dy*ie,badez toutdroitdeuers Upointe
Ausiitostàjohcceurellealloitestreiointe.

SILVIE.

Maisvotfsponrlefauuery courustesfoudën.
ALCIDOR.

Et malgréfes efforts teluy retins lamain.

SILVIE.

Sibien doncquyàtoutmal soustraite estsaperfin*
ALCIDOR. {Ifc.

Excepté deceluyquecebelceilluy donne.

SILVIE.

ODieuxlquelleauantureestla mienneaujoHf*
ALCIDOR. [</%.

Mocqueufe,Voûs ric%dcladoulcur£autrùy>
SILVIB.

Alcid>r,é4tcidor,veuX'tHqueietedie9

Ctaflepeut passerpour VncComédie,



ET LIDIAS. 19

Hsefustbicngardèd'entrcrdansceprojct
Si[esyeux tfeufjentcu lestiens pour leur objet,

MatsJugeantque tamain luyferoitfecourabh
llvoulut mefmouuoirparvne bellefable.

ALCIDOR.

Maxime, qu'Vnesprit plein d\n rusésoupçon

S'imaginechacun bajty defafaçon.
SILVIE.

Maxime,quenuers moy la tromperie estbains.

ALCIDOR.
Hat tygre defguisédessouslaforme humaine,
Fillede marbre blanc,qu9on nepeut entamer,

Quccffed'estreaimable, ou commenced'aimer.

SILVIE.

L\n(yïautre imposableàlanaturcmefmc,

Reftcque Ligdafnon haiffe qui ne íaime.

ALCIDOR.
ÍMI

nymphe saspitié,qu'amour netouchepoint>

Vimpofiibilité n'estqu'en cedernier point,
Ltgdamonafi bien empreinte enla meriçire,
Qu'il peutJans t oublier das toubly mefhie boire.

Maisdispourquoy ton oeilfonvniquevainijueur
Ne\eut-il accepterleprésent defoncceuri

Bij



»* LIGDAMON
SILVIE»

Quìlgardeccbcaudon,pourmoyieterenuoye,
le neVeuxpointpasserpourVnoyfeaudeproye
Quifèrepaistdecoeurs,& cen'estmondessein
De ressemblervn monstreayant deuxccetmau

ALCIDOR. [sein.
À tmde tant d'attraits nature t'aponruciìe,
PuisqueVrayBasiliconmeurtent'ayantve'ûe.

SILVIE.
S'ilmeurten mcvoyantquilestoigneccslieux,
OHs'iln*envcmpartir,qu'ilfecreuelesjeHx.

ALCIDOR.
Vn iour,qu'il t'enfotiuienne,onteverrapunie
De texcisinhumaindecettetyrannie,
Lors queletempsvengeurquivoilediligent
Changeratonpoil d'orendessillonsd'argent,
Quefhumìde&le chaudmanquantà tapoitrine
Accroupieaufoyer tarresterontchagrine,
QuetofrontpltssridéqueNeptuneencourroux,

Que tesyeux enfonce n̂'aurotplusriededoux,
Et quefidedanseuxquelquesplendeurefclatte,
Elleprendrafin cstreenleurUrdctefcarlatte,
Quetesleuresd'ebeine,& tesdentsde cftarfon,

N'auront plusriendebeau,nesentirontplusbon.



BT II DIA s: %i

Quetâtaiìlefidroiite gr/ibienadiufféc
Severracommevn templeenarcadevoûtée,

Quetesiambesferontgreflcscommero%cauxM*

Quetesbrasdeuiendrontainsiquedesfu^eaux^
Quedents,teint,etcheueuxrestasfous la toiletta

Tunemettrasaulitquvndefcharnéfquelettci
Alorscertes,alorspluslaide quvn démon

Ilterejsouuiendradupanure Ligâamon^
SILVIB.

Oyseaumalencontreux & demauualtprésagés
le tempsrcftcftcraplus quetoymonvifiigc.

ALCIDOR.

Onyfituprendspitiédvn quetufats mourirs
'

SILVIB.
le

Medeànnepeutvndefuntsecourir^
ALCIDOR.

Bienquejatreffasié, belle&• cruelle Damèl

Vnbaiferfeulcmcntluy redonneronsame*
SILVIE.

BAsoir,pourceteffetÌayVesj^rittroppeufortl
Mepreferuent les Cieux desbaisers ivntel

morts

Big



%i LIGDAMON

SCENE TROISIESME,

LIDIAS. ARONTHB.
A M B R I NE.

LIDIAS.

PVifquenousnous
treuuos encelieufotitaire^

Où toutcorneiefaisfçaitbieíartdefe taire,
Dittes ouuertementpour metirer d'efmoy
QcqtíAronthc a dansïame, &ceqtsÚveutk

A RONTHE. [m<y.

Abrégeant entrois motstaragequimedompte,
Lamort deLidias estcequeVeutAronthe.

LIDIAS»
ïl suffit, lediscourssied maldans lescombats,

C'estpourquoypour mourir mettez lepourpoint
Et prenez entérineaubout demonejf>ée.[bas,

Commentivousrecutczpour vnemain coupée,
Halce n estpasajfez>ilfautdvncoUp vainqueur

JÇffaccrvnportrait quevousportez aucceur.



ET LIDIAS. *j
ARONTHB.

O Dieux!icn'cnfuhptus,iecbacelle, te tombe,

Moncourage rcfifie,&ma forcesuccomba
Amtrinemonamc, apprends que temalheur

Encefatalcombata trahyma Valeur.

LIDIAS.

Oduel malheureux! ofuneste vifloirel

Qui meliure àlamort fous Vn appas degloire: ;

larigueur denosloix niëforce à m'efloigner

Dvnobjctqueles Bjoymudr oient accopagner:
Helastle rude coupquìÈí destin me donne,
Ienaime qtfvnc chosej$r mon mU'abandonne,

Quoytla quitterons nostsi s'enestfait,illesaur,
Oubien poster fa testeausanglant efihaffauti

AlafaueUrde íombre eflotgnonscette ville,
Mons dans le Forestrccherchervnazile,
Attendant que le temps nous laisseen liberté

De nestre qu'en amourdans la captiuitè.
Adieu belleAmerine,aujourd'huypleindefiante
let emporteen mon coeur,&*rcstc danston ame,

Puiffc-ie enrcuenanttreuuer ton entretien

Auecmonfi'uucnir commei'auray le tien.

AMERINB.

lerendsgrâcesauCiel,quvne frayeurconceuc

mj



*4 Ï.TGDAMON

ScfahVoirfansfujet&fonsfinistrcijsuet
Quevousmereleuezd'vndoutehasardeux,
PuisqueVousestesfeutoutevouscroyoisdeux,

LIDIAS.

Pronostiquecertaindemonfort lamentable,
H clos!vostresoupçonn'estquetropveritaíle,
Car fans vousamuserdediscourssuperflus,
lé9vnmeurtdemillemjrts,etCantrenevitplus.

AM&UNE.
Et foutre nevit plv%$

LID iAS; W^ne ialoufeenuïe
Termine monbonheurenterminantfa vie,
VoHfvcrrez vnamantqWonnepeutsecourir,
Si Voustournezlesyeuxquilefaifoicnt mourir.

AMERINB.
X) Dieuxlmonfangfeglace, Arontheì

v LIDIAS. Çestluymtfme\
Qui plusheureuxquemoyfinitpour ccqu'iUi-

AMBRiNE. [me.

Pùyficy%mònamour,quelepeupleaUarmi

bccc tristeaccidentnetepourfuiuearme.
LIDIAS.

Quandleursbrasàcemorim'offrmt enameie,

LeCìelmauradonnécequeielùydemande%



ET LIDIAS. tj
ÇdrmestotgnerdeVousfestplusqneletrcJJras.

AMERINE.

láifsemoysuiure,amy,tafortune& tespasp
lirayfittt leveuxjusqu'aurittageMore

luflermestristespleursaux larmesdel'aurore^
ïirayfitu leveuxd'vnamourfanspareil
MebastirvntombeaudanslelitduSoleil,
letefuiuraypartàut,mestimanttropheureuse
Pwrueuquonmaimeautantqueiesutsamoti*

LIDIAS. [rcu/è*
MepreferuentlesDieux deiamaisconsentir
A cequitraineroitvn tardifrepentir:
Nonnon>nyfingezpointJefortplusfauorablt
Nevousveutpasvnirauecvnmisérable,
VoíjetdeVinfortuneer lebìttdumalheur.

AMERINE.
Gardebiencefermentpourguérir tadouleurB
leteiuremoncoeur,leciel,laterre& l'onde?
leteiurelesDieuxquigouuernenttemonde^
Etdontpourtonsaluti'implorelapitié,
Queiamaisnulquetoyn auramonamitié,.

LIDIAS.

Moyquin'adorerienquevoftrebeauvisage,
Detoutautrefermentneconnoijfantl'vjage*



%$ LIGDAMON

Ievousiurepartuy furie poìntdepartir
Decctaimablelicu, queìemourray martyr,

A MERIN B.

Oubomestu Ucoursde ta fortuit errante?
LIDIAS.

Toute terrefans Vousmesembleindifférente,

Jeprendray leForesten ceprésentdanger,
Secourablerefuge à toutpauure cstrangèr.

AMERINE.

Amouryfoittonguide,adieu,reçoymon ame

Qui passedansta boucheencebaiserdeft ame4
LIDIAS.

O transportsbplaisir! 0merueiUeuxmómentl

lemepafine^emeursencerauijjknent.
AMBRINB.

Va ien,en mafaueurle Ciel estfans lumière.

LIDIAS.

Pourmefaircpartirpartczdonclapremicre.
AMBRINB.

Queveux-tùqueiefaffeafindemacquitterì
LIDIAS.

QMttczVrimalhcurcuxquineVo*peut quitter*



ETLIDIAS; *z

ACTE SECOND:

WEROVEE. CLIDAMANT*

LIGDAMON. ./EGIDE.

NÍCANDRH.

SCENE "PREMIERE.

LIGDAMON, ./EGIDE.

JEGIDE.

Voyìvoulezvous tousiours,Mo«-

fieur, quela tristesse
SoitdedansVostreeJJ>ritVneimpòr-

tunehosteffe?
Auezvous ledesseindemourirdedouleur

Ôfolepremier assautquevo9liurevn malheur!

louttrepé danslespleursqueproduitVdstrepe'h
fyes-yofssresoludedeuenirfontaineì [ne



iS LIGDAMON
'Helas! qttauezvousfaitcncctte extrémité

Vccequevottsamendegênerofitiì
L a t empesteà lafin nottsapportelecalmef
Et ï hommecourageuxdoit imiterla palme,
Qui courbât quelquesfois dessoust effort du faix,
Seroidit,fe redresse,& neseromptimats.

LìGDAMON.

Ha! qtie tuconnoismal quelleestmonauànture^

DepuUquelecahosenfantala nature

Et queleselemensfevirentdes-vnts,
jíucunsmaux quelesmiensnefurent infinis,
Et Minerueen monlieuquoy queprudcntectfit*

Pcrdroitdelaraison&laforcc&ïvfagc. ]fcc
U€GIDE.

Vhommequele malheurcommenceSapproeher
Doitprenarefa leçonàl'affeftd'vn rocher^

Dontlamafsesolide £?fermementplantée
Ne saitque semocquerdela vague irritée:

QuiconquenercfiflcaquivasayaiUant

Nefçauroitsans mentirfepubliervaillanr,
EttoridolatrédelaracemorteUe

Doitsouffrir s'ilestbonlatouche & lacoupc&l
Lesuprêmelaurierdesbelles aílions
S acquiert àsurmonter sesproprespafiionsi



ET LIDIAS. 19

Miútcelledeïamourdéplorable & funeste
Ne sevaincquenfuyantainstquonfuit lapestei

Usant combattre en Parthe, eJr nepasaffronter
Vn quidam sescaptifs nous monstre lupiter,

Defortequece malquilaraìfon offense

Nesegueritiamauficenestparl'abfince.
LìGDAMON.

Si pármy lesforests tu voisvn Cerf chaste
Portant dedans leflancle dard qui l*àMéfié
Plus visteque levent arpenterx neplaine,
Qjti croit quittant vnlieu quitter aufiifapeine;

Telfitis- ieabsentdel*oeilmon vnique Vainqueur»,
lefuis, maisenfuyant i'én ay letrait au coeur,

l'ay toufiours dans ïeffrit cevisage adorable,
Commetombre d'vn corpsfèvoidinfeparablet.
Toutesfortes d'objetsfontautant deportraits
Où ie voyson humeurainfiqucfes attraits;
Cesmontsà qui lagreste esttoufiours inconnue;
A causeque leur chefestphtshaut quelanue,

Mevontreprefentantïexcésdefonorgueil,
Lesrocsfa dureté qui memet au cercueil', .

Laflame dela foudre aufïiprompteque claire
Dans sesrayons defeu me dépeintfit colère^

lesarbresqueievoyparlesVéntsagites



jo LIGDAMON

MesontressouUenirdeseslégèreté^} [île,
Mais dépeindrefoncceur, c estvn aise ìmposth

Lanaturcn'ariendefisortinsenfible,

Ceftïàquclepinceaumedemeureperclus.
O rpaffons aux beauté^ quenousne Voyosplus,
La roseensonefclat meprésentefa bouche,
La neigepeintfagorge,oùpersonne ne touche-,

Etlorsqu*ensoupirantieregardeles Cieux,
le voy dans le Soleilvn crayon desesyeux:

Laforme&lacouleur delavoute azurée
Me remet dansleffritfaprunelle adorée,

Brefla Voyantpar tout enmespenferr diuers

Jeluyfa'tsvntableaudetoutcet Vniuers:

Pour quitter cetob]etquetamour mef ait fuiure
Hfaut premièrement queiecessedeviure,
Et fi f horneenmourant toutentiernemeurt pas,
Quïl restequelquechoseâpresnostretressas,
Que l'ame commeondit recouurevne autre vie,

Dans lepays desmorts,ieveux aimerSiluic,

JEgtde n'astu point remarquefa beautés

Est-iì rien fi semblablea ladiuinitèí

Mais inseméquedy-ieen ïardeur qui meprefstt
Elle ressembleaux Uieux,parce quelle estdéesse.
Helastíen ay tiré tesmoignagecertain,



ET LIDlAïSf. ,t

S^rigueurmafaitvoirqu'elleriaried'humain.
Jih^,retire^Vous,tristeimageeffacée,

Fascheuxreffbuuenir dema douleurpafiée;
Pastee,ha I qtiay-ic dit: lastcenomdupafié
Ncconuientpasau malqui nema point taise-,

Depuisletourfatal queiequittay ma Dame

Vnenferportatif i'ay toufiours eudansfamé,

Qmtant queieviuray nem abandonnera:

Mgtdeostelemoy, tonpoignard lésera,

Lapointedeceferchafsedemapensée
CelledeUdouleurdontelle ef offensée.

JEGIDB.

Pkstostquedesongera cetaííecruel

Lemulheursurmon chefpleuuecontinuel,

Pkstostqu?perpétrercedétestablecrtme

M'cngloutifsela terreauprosonddel'abysme;

Envainpourceregardvàusm'allezcarrejsant,
Cariefu'tsrésoluderiestreobéissant*

LìGDAMON.

Ledeuoird'vnsujettelqu'vnmaistredemande
Negistqu'encefeulpoinrsairccequ'oncomande

< / ÌGIDE,

Quybienfilaraifonestaucommandement<



LlGDÂMQN.

Helastpeux tudouter que cesoit autrement?

Sans rfpremp discourssouffreque ie m'cxplique,
Et ton cffrit confus resterafans rep(iquc>

Dy-moy, fi tuvoyvis quelqu'vn de tes amis

Danslesondd'vncachotoulemalbeurteufimu,

Etqu'ilfustenton chttsde le tirer depeine.
JEGIDB.

llauroiten cecaslalibtrté certaine.

LÌGDAMON.

Orpevoicy surpris ivneforte raison,
Afon ameeflen cecorps commeen Vneprifofy
S4 liberté dépendd'\>naile decourage,
Vn seul coupbien donné latiredeferuage,
Dont te laissant aller troplafcbeàtapitié,
Ie conclus quec'estf ait vntort à îamitié, t [nie
Tort que iete remets ,pourueuqiCalhcuremefi

Topoignardsoit plus doux quel'ingrate queîai*

M GIDE. [me.
Si faire vn paradoxe en Sophiste exceUent

PoUuoit me mettreaucoeur cedejseinyiolent,
Certes par cepropos Vostre rare éloquence

Meferoitapprouuerfa fausse conséquences

MatsstupideetgrofiierMusquesaudernicrpçint,
Çedtfcàurs



Ce discours estfihaut que iene l'entendspoint;

Etpu'tslefins comunrria toufioursfait connaistre

Quelamaind'vnfubjetnedoitJrapersomaiJtrCè
LìGDAMON.

ìepardonnevn refus qu'on fait auec effort,

Jfse^d'autreschemins nousmeinentà lamort$
Pen treuueray bienVn poursortir de disgrâce^

Cependant ie connoUen Voyant cette trace

D'hommes, de chariots, dépistes de cheuaux,

Que bien tofl dans le
camp

nous borrios nos tra~

JEGIDE. [uaux.

Vairtroublequeievoynotts marque lafumée (

Qst exhalent tant defeux qui font dans vnear-

LìGDAMON. . [mée.

Âddreffons tò nospaspour auoir te bonheur

D'ahrïefféeaupoingmouriraulitd'honneur*

C
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SCENE SECONDE.

N I CA ND R E. LìGDAMON.

^ -/EGIDE.

NlC AND RE.

SVs,dçmeureasfafiin,
tôumevisage,infâme,

Quiperdistonrenopourgaígnervnefemme,
Les Dieuxencerencontreordonnent àma main

De vengerpar tamort celledemongermain.
LìGDAMON.

InsenséCaualie^aufiipleirid'arrogancè
CommetessotsdiscourslefontXextrauagance,

Surpeine aumefmeinstant d'encourir letrefi as

Ne pressevn effranger qui nete connoitpas.
NlCANDRE.

Tunemeconnoispointio l'infignemensonge!
LìGDAMON.

Jueclesyeuxouuerts ie tecroydansVnsonge,
Maislaiffe vninnocent quetudis criminel,

Ottiet'endormirayd'vnfommeileternel



Et L I D I A S. J5
-/EGIDE.

C'esttrop depatience>il fau t.

LlGDAMON.

Arreste JEgtde*
Situ branste,cefer dénienttonhomicide,
le mefins ajfezfortpour mettre àU raison
Celuydontla folie estfanscomparaison.

NltíANDRE.

Helas! iefuisbleJíê,Aronthe moncherstère*
íeíbroHueainsiquetoy lafortune contraire^

Ac»cue%LidiaSyfim veuxm obligery
Celuymeurtdoublement quhitfahs ft vangerì

LlGDAMON.

Agideyfìustiens leiufqu auprochain Village.
• NICANDRE,

Âs-tupeurquela mort, traistrc>nemesoulages
Aiiousteacetteplaycvn supplicenouuëau.

LlGDAMON.

Vmestesmoinsblessedas lebmcpïaucerueau.

Cij
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SCENE TROISIESME.

M E R O VE E, C L I D A M A N T.

L 1 G D A M 0%, ÁGI-DB.

MEROVEE.

LAVi(loireestdnoHS,lecoeurmeleprefageyDejtató*messoldats lot peinte enleur Visa-
Vallegrejfepublique erreparmy lesrangs, [ge,
Ils font tous occupes ades foins différents>
L\n fourbit son harnois,lautre vncbeual manie,
L'autre \>oidstfatrousse estdeflèchesgarnie,
Vn autre impatient commenceafefafcher
De ceque letambour ne l'oblige a marcher;

Enfin chacun attend vneheureréclamée

Qui doit dedans les Cieuxporter fna renommée:

tyousjbraue Qidamatjrare honeurdes guerriers,

Qtti ieunesuccobeçfous lefaix deslauriers,

Vous dequi lesconseilsmefont autant dorades,

seftere quedemain Pousserez desmiracles,

PrcnezpÁrmy lesmiens telragquilvoufplaira,

Affeuré juepas \n nedefobëiraà
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Etqueld récompenseesthors d'incertitude,

-

CarVousfuiueçvn Prince exeptdìingraûiude,

Quipourfoninterestne Veut rien butiner,
Et nepeut tout duoirqu afin de tout donner.

CLIDAMANT.

Sire, dedanstrois motsma refyonfe comprise
Vousfera voir à clair quelle èsttìion entreprise,
Au discoursobligeant que voflrc Majesté \ * ' <

A fait pour mepiquer degencrofitê, '.
ledit quefous vn HoyperedeïaVaillance

v r

LdtimiditémêfmeâuroitdefafpUrarice
Qu'à- nul commandement iëneMeVeuxlitr,

Refilu decombattre enfimplè€aualier:
Quant au loyer promis, content demafortune
Desmains de lupiter ien'en voudrok aucune;

lefuis nayfouueràìri:,ïay dequoy m áffòuïïitï i\
Mats vòsraresvertus meforcent defertíiri

- *•

Et ft dans le combat Vngainit mepropofe^
Ôestceluyde lhonheur%&non pasd'autrechòfe,
Toute autre récompenseestan dessousdemoy,
Lenode Rpy memanque,^ nonlecceúrde P^oy*

MEROVEÈ.
Prince dont la vertuna rien qui lafeconde,

Quadíeffort demon bras mauracoqutsjemode^
Ciij
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Quelyniftersentier tremblera fous ma loy,

Ienmrayrienencorquisoitfigrandquetoyi

teconfesseàregretmaforcetroppetite

Pourfournit•d'vnloyeregalaton mérite;
Mais qui fait cequ'il peut,fans doutefait affe^,
xAu reste, ieune Mars,finostrauauxpaffe\
Ledefir de régner ton courageaiguillonne,

TetepartagcraymonScepre&'mâCoronnei
Et bien qtfvn compagnonchoquela Royauté,
Mon eftritscrefoudà cette égalité.

Maisqueleslceguerrierdont Udémarchegraue
Sembleforcer lesyeuxàiugerquileftbraueí

CMDAMANT.

Sire,permette%moyqueïai1lelcfçauoir.
LlGDAMON.

jiujourd'htiylafortuncamonstréfonpouuoir,

MeivoeuxfbntaccQplUayattreuuémonmaistre.
CUDAMANlï

DteuxlestesVousceluyqueiepense eonnaifhreì

LlGDAMON.

Ligdamon, Upremier desferuiteurs parfaits,

Efdaircira cedoute auecquesleseffets.
CLIDAMANT.

A cecoup, cheramy, ie voy que le Çielmaime,
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Sousvnteint délicat voicy lavaleurmcfmt

Qtávient offrirauxpiedsdeVostre Majesté

Vinuináblesecours qu il porte afin costé;

Iepuisfansleflatter dire afin auantage
Quepeu de Qaualiers[égaient en

courage,
$*ilvous plaist luy donner demainlè premier

rang,
Sansdouteilsigneracediscoursdesonsang,
leîay veumaintesfoisenpareilleescarmouche:

Sire,layeritévousparleparmabouche%
LlGDAMON.

Monarque dont lenom craintpartout ÏVìfiuers

N'eutiamaisd'ennemisqu'une mist a [entiers,

PrincedontlaValeurredoutableàlaguerre
Seyafaireyn Estât aufiigrand que la terre,
VaimantdeVos vertus tiranticy mespas

M'obligedy chercher [honneur dans letrefpas,

Tropheureuxenmamortfipourcombledegtoire
lepuisreuiure âpres dedans Vostrememoire.

MEROVBE.
Guerrier bien qu inconnus sainte infiniment,
Pondefurie propos duKPrince Clidamant,
De qui tebel esprit rare ausiécleou noussommes,
Nefi trompe iamais eníestime deshommes;

•"» * * » »

C nij
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Tu sois le bienvenu, degrâce affeurc toy

Qtívnetntïerefaueurtu treuuerasche^ moy,
Et que tu connoistras commevne ameroyale
Est dansfin elementparoiffant libérait:

Qiic íonfe tire àpart> certain casimportant
Demande queVousfiul [appreniez a [instant,

Aduife^yClidafnantyioubliois a Vousdift

Qu'au point que le Soleil Commençoiià nousluire

Les gardes démo Cap dansma tente ont trafmis
Certains Ambassadeurs venus desennemis.

CLIDAMANT.
Pour requérir lapaixí

M B Ro vE E; Non pas déterminée*,

Mali bienpour différer cettègrande tournée,;

^emecònfiih^vòmladeffusìdíiésmoy.
CLIDÀNÍANT.' '•'

Sire ts%ilestpermisdeconseillerVn Roy,
Dont [esprit vapassantlupitfr ehprudence,
Tofi Vousaffeurer dela part déla France, •

Que tous vos bonssubie tsfafihe^de [attentat,

Veuletque leur Royfiit tout ourie dam [Estât:

OeildecebeauRoyaume,admirable Monarque,

Quipafje^ fur leventreà [implacable Parqué,

Faisonsleurdemainvoir lesallantaffronter
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QiieVoftrcire reculeafindeínicuxsautes
VhomeurVousyfimond,&le Cielfauorifi

Viujpicebien-heureuxd'vnctelleentreprise.
MEROVEE. [nous,

Maispuisqu'ilsVontcraignant des'attaquer<*
Nevaudroit-ilpointmieuxprendre vnremède

doux,
v ^v

Etfansrien hasarder leurdonnerfarelafiheì
CLIDAMANT.

Dtdanscefkccreicy[aconiton nouscache,0

Sire,cen'estpastòutd'cstreestc'uébienhaut,
Ufautfçauoirprudentfeprefiwer dufaut,
Appuyerbiensonthrofne,&doptantle rebelle

Qucfoncolavospiedsfirue'dvneefcabelle:
DonneçàvòstrèRègneainfiqu aux bastiments
Vinébranlabledppuydefermesfondements,'
Destrempe^lecimentd\ne tellemuraille
Dans[infidèlefitngdecetteordecanaille*

MEROYÉE.

ladouceurfiedfort bienaueclaMajestés
Vn Princeestodieuxvfantde cruauté.

CLIDAMANT.

Eliepassefouuentpourvnmalneceffaire,
limage desbourreauxempeschedemalfaire,
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Etíhçrrcurdu suppliceordonnéparles loix

Affeurepuiffammentla Çoronnedes RoU,

Lafortunes'enuoleausitost quela plume,

IIfaut battre leferquandiléstfurtenclume.
. MEROVEE.

Vn Prince désirantd vn peuple estreVainqueur^
Doit comencerdevaincre enluygaignatlecow.

CUDAMÂNT.

Vn PrincedcsirantvicillirauectEmpire

Doittoutexterminercequi luypòurroihune.
MEROVEE.

Vn Monarque tyranestindigneduiour,

Lepeuple et lestroupeauxfimenentparamoUL
CLIDAMANT.

Silacraintc&l'amourlepcupleauoitenfçmhlt,

Cefiroit lemeilleur>au moinsil me lesemble,
Mais nepouuant lesdeuxaisément acquérirt

Lacrainteplusqti amour empefihedepérir.
MEROVEE.

Toufiours dans vncobatíheur estenla balance.

CLIDAMANT.

Maiscetheurpancheradeuers voflrcvaillance*
MEROVEE,

Lesortleplusfiuuentmaltraittelesmutins.
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CLIDAMANT.

llfaurfeffécaupoing surmonter lesdestins,

Ttrrajferàvospiedsl'infilcnceeffrénée

Decettepopulaceaureuolteaddonnée:

LaPrincesVontnaissantauecquesledefir

D*agrandirleur Eítatpourcroistre leurplaisir:
Faitesdoncadorerlapuiffance Royale
Desflots deNormandie àtamer Prouençale,

Etregnatfiuuerain quvn clin $<til,qu*vne voix

Fajftcourberchacunfiuslarigueur desloix.

MEROVEE.
Mais commequoydompter ceProthé variable?

CLÌDAMANT.

Ilfautauecleferfe rendreredoutable.

MEROVEE.

Ccthydrcrenaistrapourçroistrenosmefcbefr.
CLIDAMANT.

YOHSAlcidenouueau, tracherez tousfischefs:

QuelafremiereViUeefilauedeVos armes
Senteiu/quesoùMla fureur desgenfdarmes,
Estouffexdansleur mortles lafchestrahisons,
Etquelefangdefrobe à nosy euxles maifinsy
Vexemplesert beaucoup,la perte d'vne\ille
rétte b

icnàprojtos vous engaignera mille.
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Maisficetristeobjetneleurtouchele caùr,

tiefeuéne^iamêsfansreuenirvainqueuH

Quoyqu'ilcoustè,moRoyfaites kurrcconaistre
Que denôm&deffetvousvoulc^estrcmaistrc:
Et lors que là viôhire enfis plus grands appas

Pompeusedanssonchàrvoussuiurapas apas,
Qtivn tasdesoldatsmorts,dedrapeaux etdesi-

ques,
. .

Detargues,detambours,deba^iniensantiquts%

Pestc-mestccntaffeTienmontprodigieux,

Porterontyostrelosïufquesdedansles Cieux,

Enchaifne% lafortune,&luy rompant vneaile^
Faites que Vosexploitsnefi treuuentfàns elle:

PourfuiueZyComlatte%,néVoHSlaffe%iam<ùs,
11faut faire laguerrédfindauoir lapaix,
Et nepas imiter lestorrents, enfurie
Qui bornent léurconqutste k troispas deprairie,

^uihiòhitqu\hefougade,&
Secachéfiprofondquon nelereuoitplm;
Hannibala ter nyie lustre defa gloire
PoúrnauoirpasfuiUylefildefaVifíoirey

LaireVcteperditiCaïs'ileustcornbatiu
Rome èflòìtle loyer acquisàfa vertus

Si neufansvn^e moiseussentrendutimides
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Leschefs& lessoldats destroupes /írgolides,

Apres auoirsouffert desmaux vn million,

Encorfubfisteroit lesuperbe Illion:

Cefar danslefourreau neremit fin effée

Quela Gauleparluy nefivist occupée;
Tant que[Empire entier luyfut mis endépôt
Vimincible Çefarneutiamaisde repos;

Vousquilesfurpaffe^rareornementde France,

Ccturplusgrandque lecorps,amedelaVaillance,
Royfanscomparaisondignedéposséder
Tout cequele Soleil apouuóir aceillaâer,

Endojstz k harnois, a cheual,grand Génie,
Faitesquetout d'vn couplaguerre soit finie,

Paroiffczfur lesrangs, & fans plus discourir ,

Refiltios*nousdaller lesvaincre>oubienmourir*
Lesextrêmesfin t bonsà leur ragefélonne,
Onn acheteiamais trop cherVne Couronne:
Doncallonsau combat, & dvn coeurrésolu
Oumourezen guerrier,ouviue%abfilu.

MEROVEE.
Lefort enestietté,[aurore matinale

N'aHraplustoftojiHertlaporte Orientale,
Quetachargesonnant ausortir duSoleil

Vousconnoistre^ cobient estimevnbon conseil:
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Cependant ceguerrier icy hors de lapresse

Vousdiracomequoyfepòrtelamaìstreffe: [reux
Hélnen rougi/stzpoint:Mdrsluymefineamo^

Tefmoigne que ce Dieunen veut quauxgener
CLIDAMANT. \reux.

Et bienycher Ligdamon, dit tesmoyfima mère

Du depuismon\départ estenestâtprofterc.
LlGDAMON.

jímafis,graceau Ciel, & Galathée aufii
Sont dedans lasanté qu'on leur souhaite icy,
ïe neVousdonnepas deslettresde Madame,
Car [excésde douleur que ie portois en[orne

Plus fort que le deuoir mcnleuadecelieu

Sanssescommahdemens& fans luy dire adieu.

CLIDAMANT. ,

Vamour,ouieme trompe,a causécetteabsence.
LlGDAMON.

Vamour & le desseindéfinir masouffrance.
CLIDAMANT.

Vouspense^doncguerirparvnestoignemenu
LIGDAMON.

Oisy,ficefeus9esteintdedanslemonument.
CLIDAMANT.

Gbajfezd'autrefaçonlemálqMVouspôlfede.
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LIGDAMON.

KmqkeleseultreJ^asneportêmonremede.
CLÌDAMANT.

LeftgeattjcndlamortJèfoly veutcourir.
LIGDAMON.

V'mfecómmeiefaisestpirequemourir.
CLIDAMANT.

lesuprêmedesmauxgistenlasépulture.
LIGDAMON. [dure.

Westgrand, cestaumoinftedernierqu'onen-
CLIDAMANT.

ilnefautpointfinirtantqu'on peutcfícrcr.
LIGDAMON.

Doncn'eJ^erantplusrienienedoisplusdurer.
CLIDAMANT.

Queiefçachelenomdecetteinexorable.

LlGDAMON,

Uplus belledumondegrlaplutadorabel.
CLIDAMANT.

Ctttermesgêneruuxdegrâceefclairciffe%.
LIGDAMON.

faitqtìefoestfanspareilleonlaconnoistaJfe%>
Enâefpitdesobjetsqui luyportentenuie,

CttiltregUrieuxn'appartientqu'àSiluie^



ÇLIDAMANS.

Uestyr^yLi^anm^
L^GDA^MOlî.

JP^ÌKÍparlesfioidementd\nediuinité.
ptiDANiA^rí.

Les[Dieux,comefisyèux,nefontmalapersone.
LlGDAMON;

'

iesDieux^mesesyeuXyprennentcequonleur
:

v CLIDAMANT. [donne.
Mais ellea desrobéd'vnpouuoir absolu.

LIGDAMON.

Endefrobantmoncoeurluymesme[aVoulu.
CLIDAMANT.

Orpuis-queieconnois cettefye,llcinhumaine,

Sçacheçque leplaisir talonnera la peina
Et que ievouspromets parauantquilfoitpeu

Fairefondrefaglace avprés devostrefeu.
LIGDAMON.

Vousdijfoudrezplustostcellede laScythie.
CLIDAMAÍÎT.

JMatt d'où peutprocéderfigrande antipathie?

LjGDAMON,
Deux chosesfiulemetfont naistre mestraaam

Vexcésdesonmerite, & lepeu queie vaux, i



Gj^IDAMANT..

P^etd^lù^^elarendreWange
,,\ \ LlGÒAMON.

J^ot^'changerè^pjremíerlordrêde [vniuen
Enmenanties $ste%danslerang4csHyucr$,
Ètplustostyousmçttrë'zleCiel dedans[àbyjme,
Et iabysineoustVoidcetK^ v \

Qucnonpasde'touche*\à[aucuntraitdepitié
Cetoeurquclanatureafait fansamitié.

•'n- CLIDAMANT.
Incréduleaufiibicn queremplydeconstance*
Monretourferavoirfitayde lapuissance.

LIGDAMON.

Jmntvostreretourmontrerasja tenté

JsoHsabfouldd'vnfirmentfampdfiibilitéì£

D
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ACTE TROISIHSME-
MEROVEE. CLIDAMANT

T RO VPÈ D'H A B i TA k S

DE PARIS.S1LVIE.L1DIAS.

AMERINE. LA MERE DE

tlDIAS. LIGDAM.iEGIDE.

SCENE "PREMIERE.

MEROVEE. CLIDAMANT.
BOVRGBOIS. v»

MEROVEE.
N VainVoustrìoppofiztant derai*

finsfiiuotet,
Car te croyplusmesyeux quenm

pasvosparoles,
Mesyeux,mespropresyeuxfsçaiuentenvérité
QueietiensdeVosmains[Empire gr là clarté.



ET/LIEHAS. <\\

Ormpnx$rit estant dans cette certitude,

OïiìwktíefM^ r".,

Chajfiz de Vosvertusla feule humilité,

Receue%Vnlaurier iustement mérité, [terre

Souffre^que tous mesgens courbes iusqucs à

Vous redent leshoneurs deus auDieude lagner*
Vostrebras lesgarda dusuprême meschef, [ rè,,

Puisquvn corpsnepeutviureestâtpriué de chefy

Moy mortleurliberté/en aìloit afferme,
Vous lesaue^/kuuez enmesauuantla vie:

Confirutrvn Royaume estvnaííed'vn Dieu,

llfautdocgrad Heros,quàcette heure encelien

Nousenuoyons au Ciel [honorablefumée
De lencensque iedonnea Vostrerenommée:

Maiscefoible deuoirnevaut pas enparler,

Cetefmoignagelàfiperdroitdedans[air;
ïlvautdonc mieux gratter cet exploit mémorable

DessusVndiamant, dont lalettredurable
Sepuissemaintenirmilleficelésdiuers,

Etdijjtuterdel\ageauecquesívnìuers.
CMDAMANT.

Vo9forme^m<tvertude[airconie vnfantofmeì

BtVóuíezfairs^andcequin9estqu\natosmei

Dij
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Egalermoncóùràgcahìostrefâ

Cestail$ntqiïòúpó^
^

Vouloir m^atiribuervnegloire vsurpée,
Glaire quetiotïsdeuons aux coupsde"vostréespte,
"Certesc'estimiter cebelâstfeencepóibt,

^tulluitatoutlemondeCp'^esefilàW
Jiinfivous, 5 taureauxquifillohnezlaplaine,

Vòuspéine^fansgòUflerlefiràitdevo
AinsiVOHS , omoutons, en certaine saison
Portes, maisnonpour Vous,vnegrossi iboifim

jíinfivotts, beaux rofiers,floriffez chaqueàtìhée,
Mais cen estpaspour Vó9,lafleur nous estdonnes

jfinfivous,beìle abeille, enfaisant lemìeldoux

Traudiltez loguemet, matsce nestpaspoùr vàus.

MEROVEE.

'Ainfivotts refusant vne louange dette,

Vòule^estre deceux dontla peine estperdue.
CLIDAMANT.

Indigne dès honneur d'epre estiméd*\>toRéy,
Jene yeuxauoúer cequi n estpoint ènhoy.

MERÔYEB.

Quifit doncaux^aincus enfin mordre tapoudres
'CLIDAMANT.

VoUsJupitermortel,dontle bmefifonfoudft*



ETUDIA^ JX

> CLIDAMANT.

Q^quehnpuijfedirAon yeyoHspeutflatterè

VostrA)HsteJpuá^geaquelpointqu
Estn^o^drAq%eVosfaits, & no$pasexcepte.

MEJVQ VEB.

^aisquij^ega^^itJt^n barbareinhumain?
,' CLIDAMANT.'

U D.^mM& tEst*t ìyfiw}} fy w*WMÌ

MÇ^OVBS.
Acecoupie vous tiens, la,çfjofeaitfficormuel

Ì!aitquela Yçritínpwp^

Hparle a vne troupe d'habitans de Paris»

'Àtp'tfifoyez tefhfoins fy la recognoiffance
t)\n fyfonarqueottigéplusquedelanaissances
EfcoiïtezcommequoyceDieudelavateur
AfittsttyytQonSçeptïejndépitdu^^
LOTSquenostrcennemyfirtitdefitmuraille,
Etque notfseufmespxMmstrechamp>debataitlè,
Quetowm<esgtns((ep$ tapbourbat^

Dnj ,
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QéueUchargesónqÂs&qued'egaìleftace
le leureuscommandédemarcherpique bâjfe,

Chacunfçait,mesamis,sansVòUsparJerdemoyl
Siiefislefildat,bienqueiefuJfeRoy:

Vcuenementfut tel,[auant>gardé conduite

Par monfils Childerictout Joudainprit Idfuite,
Laieunejfeduchefipournedijíimuler,
Sauueradugibetceuxqu*onvitreculer.
Ofl'ennemy voyant cetteroutepremière
Commevnfoudre lafchéleur fond fur lederrière,

Defortequ'en Vntempstemevtsaccabler

Ut dieux et demesgensquetapeurfait trembler$
Si bienqttemabataille estanttoute rompue
Les ennemisferrez s'opposentà ma veue,
Àfe ioigncntdeftprés qu'il nemerestaricn

Qtfvn desseindefinirtelquvn hommedebien,

1^sRftys^td^ieahrs,encoresquilsfiientbra-
ues

Naiffenttoufpour mourir,& nonpourtstre es
claues:

O r cequemonbrasfit tu lefiais, Iupiter,

Maisthonneurmedefenddevousleraconter.

Cegenereuxguerrierquïcemalh'"»rcgarde,
Etquifeulcommandoitàmonar .regarde,



ET LIDÎAS. 55
fartant cornevn esclairpourbornermcn ennuy,

ApportaUvifloire entroupeauecquesluy.

Citoyent,Vistesvousiama'ts[oyfiau deproye.
Fûndrefurdesperdrixqu'ildefiouureafaVoye,
Nauez-Vous iamaisveu quelqueloupbgcager

EfcarterVntroupeauquiltreuuefans berger,

ÓHÍhovriblesanglier dontla forte defince

Estartecnvnmom^.tlameuiequifoffcncci
Ttlparut ceHéros,de qui lesseulsregards
AuroientmislastayeurdedanslecaurdeMars$
Etdonttadextrealorsparmy lesang trempée
fortoittoujtourslamortauboutdcfineftcc:

AchaqueCoupdonnéfans douteonVoyoitbas
OHla teste,ouU cuisse,oula iaml<?,oulebras;
Vabondancedufkng re{j>anduparlaplainc
AugmentaSvnruiffiaulesondesdela Seine,

Etrougit tellementlariuiere enfin flus>

Qu'à [abordí Océannela connoiffoitplus:
Austilcsennemisperdant touteconduite,
Plusvistequeleventfi mttmta lafuite,
Etprefquefans eftoir devoirielendemain

Stferuentde leurspiedsy& nonplus dela mains

Ettèlfuyoitlamortd*vne vitesseextrême,

Qriparcxccs depenrfeladonnaluymesmc.
D mj
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Moy quìpourespargnérletributdvndenier

Auoisfaitvn trefiraupastenautonniér, *

QuipourfauuermavieaumilieudesailarmesJ
MecouuroUd'Vnrempartfait decorpsdegen-

darmes, -w/V

RemontantìtçhcualaydédeceGuerrier,
ïacheuedechangerleCyprèsenLaurier^
Etlavióíoirealors ditalarenommee,
Quelle aUastpublicrqu'elleestdasnostrearmée.

Ainfivous apprenez,ítntis,decediscours
CommequoyClidamantparfondiuinsecours,
Etparlesgravis effetsdesonfer homicide, <̂

A beaucoupsurpafièceque[onditd'Alcide,
Carsonhyarenauoit queseptchefsfeulement,
Tdaisquipourracompterlcsyeuxdufirmament,
LescneueuxdeCeresjefablemarititne,
Cetuyseulpeutnombrerdvncomptelégitime
Combiendechefsauoit,ieunes,hardisefforts,
Lasuperbegrandeurdecemonflrueuxcorps.

CLIDAMANT.
Siceferuice,hetastvautvnerécompense.
Si lepeuquet ayfait méritequ'onypense,
ïofi vousrequérirdevouloirm'accorder*



MEROVEE.

Par lesDÍiftx tu [obtiens auantqurdemander,

QHoyqúccèfoit&stistiçeetle $C(ptreetl^ vie,
Vvn (y [autre entesmains,affouuistoncnuie*

ÇListAMÀN?.! r ;>

Ligdamonrecherché,maisinutilement,
Dansceux quelecon^ataymsaumonument,
Mefaitconjeílurerque dedansRothomage
Lafortune levoit redftipfius Uferuagei
Sirejeliurez^ìfittrquefa liberté

Metient lieu déloyer,fiïenaymfite\

Sansluyienesçaurokvmlaçlaft^çeleste,
PiladeienepeuxYwfesmstnon Qjtfleï

MERQVSE. ,
Vn Hérautenuoyédeuantqiïattoirifómy \

Offrira centcaptifs.pourtirer tonAwy*
Cechangeauantageuxfans doutelerameine:
Mais fi trompéd'efioir monattente estoityaine$

EtqueleNeustrienaigristvnPfitfflM*
FoydeRoy nom [aurons,ouïyperdray[Estau
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SCENE SECONDE.

•SiL-vr».'. LID IAS.

SllVIB.

STANCES.

TRiste&profondefilitude,Affrcuxdefirt,hideux manoir,
^ Quin*auezpourtantriendenoir

Auprix demoningratitude,
SousVostreobscuritéìevìensenccmalheur

Cachermoncrime& madouleur.

Grandsobjetsdutoutimpafiibles,
Arbres,rochmfanssentiment,
£JJ>crezqnelqucchangement

'

Envosstaturesinsensibles.
Puis qu*Amour autrefoismetreuuoìtafis coup

Blusarbre &plus rocherqueVous.
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Jamakvne telleconstame
Que celledemonLigdamon
Ne receutmesmedvndemon
Vnepareille résistance,

flîaisccDicxfipctitqn'ilcntrcdanslccaur
D V>icaptifafait monvainqueur,

Eflrange effe(ldemafortuneì
Taimecequeienevoypas,
Etsoupireâpresdesappas
DontlaprefincemHmportune,

PoHrplaifcamoncaprìce^tdcmcurerd'accorfl,
llfantqu'onfiitabsentoumort.

Maisnon,conseruemieuxtavie,

Passela touteàmeblafiner,
Certain qu'vntygre peut t'aimcr,

Puisqu'onlevoiafaire a Siluie,
Remenspour tevengerçrpourmcfecourir>

Tu lepenxmefaisant mourir.

. [tm
Slutcesversfintcharmans,tytreuuevnepein^
l>Hmalheureuxsitccésdematristeauanture,

*



ío LIGtXAMQN
QeUyquìlesdiSiaplmsçauantqu^ rimeur

CQnnQÌffoìtbìekf$tidsAw
II lifoit dansmoncmrt&fçafio}t k minière
Vont k traittokiadM vneameprisonnière*

HfçauoitquelAmouràlafì$$*cflvengç
D\nexcés 4erigueur qml^HQÌtoHtrftgè$
Etquema r tfifiance apresseBrexeri4u'è

Soupirefanseftoìrma liberté perdus.
Helastcber Ligdarnçn^^ùeti retenir
Encorequelqueplaceenton haHsÒHuew^
Reuiens>moncceurseuiens,tume verraspmie
D%vnsuppliceaufiigrand quefut ma tyrannie,
Tume verrassouffrirles mauxpar toyfotiffem
Et languir enprison commetoy d/tnslesfers.
Mais oùva ceproposf quel excésdefolie
Me fait ainsiflatter dansma melancholie?

Ligdamon nevitplus, faflarne 0* monorgueil
Sansdouteabsentd'icyl'ont misdanslecerctuih

EtccstpQurquoy leCielme condamneequ\tèk
ACi\mal fam\wpcdemutant quHnfuppofték*
Mais helas^quelmracletofer^'ie^mesj^tXy
Croire à voftrc rapports cestluymefme:granít

Dieux!

Çomtçtle coeurmebat; je tire Vnbonprçfigfcr
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Ëtvoyq^ilmaimeehcor àcetristevifitge;

Efcomórisceqiïìldìti&puk ìhyfaìfiris Voir

Quànournousafceumeitre aitx termesdûde*
LÌDÌAS. [uòir,

fnceïotirWfrìuedùntf^
Oòmespersécuteurfrie iriuuentpoint d'entrée,

lénnisgraces'auCielde cequ'ilapermis
Qjtciejòìséfchàppêdctotâ
MatòterikntÙffw^

r *

Motfestritenrepas)faaucuneconirairite>

Etlmslàlibctl&WM^
UnefçàùròUmmrìrfììëhemèursd'amour*

SILVTE.

Nccraigtii^pòìritcémalffléW^
lenourrisplus defeux queVátts'nìiJicifdcjftiÒiè,
DéformaismieuxdKaccord&£\wfrìefme dcfir%
Sinousmouronsvniourcefera déplaisir.

hvbìKSí vr "- •

Cette
grandeforefîjìcoùuerted'ombrage

EÁmefaisMïvribien ^ùíPfafaitVnoutrage %

fflevousatrompêey& Upouue^iuger
'Regardkmdepluspréscevisageestranger,
Qui loingducherpaysqui luy donnanaissance*
NviÀmafreullïoh^^
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SlLVIB,

CefíauecquesraisonqueVousresteçconsus,
Puk queiehesuitpointcequautrefoi$ìefusi
Mais dascecbangemetquivçMparoistextrême
Au moins>cherUgdamon%foye^touJtomvous

LiDlAS. [mefme*
Vousm\tppcUe%£vnnomquim*estfort indmt
EtpourVousfaire Voirtoutmondestinànu9
ïesuìsnayNeustrienquipresiédedésastre
Viens chercherenForestlafictt d\nmeilleur

Jaidìasefimonnom^ontenteenvosefj/rìts^^
Souffrc%moyd'acbeHerleVoyagccntrepr'u.

SILVIB.
Haineme traitteçpoint decetteindifférence,
PlustostìckerLigdampn}oste%myreH>erance>
\dujii biencediscoursmedonneletrejfai.

LlDIAS.

M4dme>excufi%moys)ienevousconnoitpM.
SILVIB.

VoHiparle^d'vneamourquinevientquedené
LIDIÀS. .[pe.

Qui nevo9vitiamais nevous fçauroit conaifre*
SIL vie.

Est-ceàdcJfeindcrire,oubicnpQurrnepUflirì
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LlDIAS,

UnevoHStreuH$fointdedammonsouuenir\
SILVIE.

f^eM^Vomdecesteuuéoìihnperdfamemoiteì
LlDIAS.

QuelqnccharmetropeurVomdefíddémecroire.
SILVIB.

l\estvray%maiscestvoHsqueietreuutcharmam9

TelqHeicsuiïcnmoy}Vausn*4Uc%poimd'amant.
SILVIB. ^ v \

DitesaumoinfpourquoyVo'n'aimezplusSiluitf
LlDIAS.

^«c/wr<fcr* nomienaimay demavie.
SILVIB. .

&st*JstK>inhHm4tn,ceffc%dem'affliger.
LlDIAS.

lemenvaypoHrmeplaire9&*pourvousobliger]
SILVIB.

ligimon*

( LlDIAS,

Çberchel^le.
SILVIB.

] Uktiensfinsidciïe*
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LlIDIAS.

ElkserkdeinoyvommeiememMf.
SlL'WDB,

'îOBicHxtfoye^tesmoinsdtccttttrahison.
1/HXIAS.

:]Demandè(hkfplufhstk^euhuhtaifon.
SïLVIB.

:hcmfejJem4faute^bimiefuscrt(çUey
Mais puisquenoílre4níáurfe monstremutueìt^
.Queièwnoismoricriyneiau lícuxlemgcstiet
Vous aure^plmdegloire ktnelepardonner.

.A'V.̂ iVvV^-v.-.-AiLl'O'I'AS,--'
'' «'f'". '•

le nesçayquerefondre àsonxxtrauagance*
-) siysw* SlLVIE. *

Enfin Phumilité vaincra cettearrogance.

Soufffeç qtivn eflrangcrdtemalheurajsailly
S'ctiquiereducheminquïmeineàMarfilly)
Farmytantdesentierít'àypeurdememépreite*

SILVIB. [#4
Neuííriende Forejlsyteïrfenvayvotts tdppm*
vourueuquentnémetefscèbeloeilmovainf eut

Méprenne lecbemkqufaieinèàvofhe
cmu

SCBNE
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SCENE TROISIESME.

AMBRINE. LA MERE DE LlDIAS.

AMERINB.

D

AnsVnmalfansp^reMespoir abadonhée,

RfiduìtteàfbuhaìtterderìestrciamaUnée,
Mon espritdemymort àforce d'endurer

Napks dautressecoursqueceluydepleurer:
Heureuse, helasl heureuseensouffrant tant

Mallarmés

Siiepomoisperirdanscefleuuedelarmes:
Mais lesdestinsperuersrefòluentirrite^-
Qjtemesioursny mesmaux nesoientpoint UmU

DonCytnoncherLidiasjon ingratte patrie, [wsÇ.\
Quifourroit t adorerfansnulle idolâtrie,
TefrepareVnsupplices perdant la raison

Tiententeretenantlesvertusenprifin:'
(hercaurypourquoysttostbornoistuton absences
Craignoti~tuquelemienmaquastdetapresencei
ììelatlsanshasardersculementvncscritj
Jj[e%fauoitprésentqui taucit enl esprit.
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Hafluges inhumains ,riaue%VoHspoint de hôte,

Ettoy^rsdel'enser^aillanteombred'Jrombe,
Viens apprendre aux bourreaux qui chocquent

monbonheur

Que tamort autrefois fit naistre ton honneur,
Car bien qu'encecombatïame tefutrauie,

Labellefinvaut mieux quvne plus longuevie,

lointquemouratd'vn bratpafquì tout estdompté

S'enplaindreseulement c'esttrop delafiheté.
Q stérilesprojets yseme^defsustartine,
Arothen estplusrie quvne panure ombrevaine,

Qui ri ayant point decorpsnepeut rienpublier
Sinon queseaud'oubly nousfait tout oublier. y
Et Vouscachots affreuxqui dedasVostreenceinte

Rctene%prtfennier lesujet demaplainte,
Afin dereiinirnostreiusteamitié,
De grâce que vosmurs sefendent depitié:

SilestVrayqri /tmphion parsa douceharmonie

Sur la pierre eutjadis Vneforce infinie,

Donne^moy qui %adores qui maymtfifort,

QuVnelyre iamais nefut fi bien daccord.

Mats quevay-ie espérant£vnefable,dvnfonge,

D\ncomeimpertinetqu%aproduitlemenfongeì

Infenfibkd essenceonneVouspeut toucher,



ET LlDIAS,
'

i7
Vamour hors demon coeurri estpoint das Vnro-

Etvo9Dieux qui tenc%cette iustebalance [cher.

Qttifenckeaueccxcés deuersla violence,

Helaslfouuene%vousjen moyantdifcourìr,
PuisqtiArothe estoitnay quecestoitpour mòur^

Maisoùva cepropostcesDieux imaginaires [rir.
Dont levulgaireparle enfis mots ordinaires,
Cefont desDieuxde bois,oudebroze,ou dxaìrain,

Quin'ont queleseul nomd'VnpouuoirfouUerain:
Oustcettecréancearien devéritable, !

[table,
Cefont desDieux gourmads qui fin t toufioursh

leneflarfait aller leur cerueaude trauers,

Delamefmefaçon qu'ils guident Vvniuers*

InbumaineThemis >D eeffctrop cruelle, '«.;
Mon amant estparfait & i?passepour belle:
Maistu nefçauroijs Voir cechcfd*oeuùre descieux%
Ton bandeaut%interdit lafacultédesyeux,

Simleveuxosteronteverrafaifie ,.-,,./

Austi tostdel'amour & dela ialoufie;

Imdanscespafiionsfitutevjeuxguerìr
Possédéleviuan^&moyiHray mourir.
Lasl tu

nepeuxgousterces offres fans pareilles,
[ornetumanquedyeuxtu moque bien d*oreiìles\
Tftntd'innoces meurtrisfontvoirfortclairement

h ij .
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Que tous tesiugemensfont faitsfans itigement,
Si bien ctuedanscemalieriaypoint dafistatice
Que cellequem: donnevneferme constance,
Qui méprise lamort. Mais

riapperçoy-ìepas
Celle qui mìtauiourtautheur demontrestasì

LÀ MÈRE.
Plusauant que Niobcenla douleur amerc,

Etjapresteàmevoirrauirlenomdemere,
Beau nomqu'vne tygreffecstime&treHucdQUX,
Amerine teri ay i espérancequen vous,

Voutfçauc% commequoy cecherfils queïadore,
Cefils qui vousferuity Q* qui vousaymeencore\
Ce fils quipour vousfeule entradans ledanger,

Quileportabannyche^vnpeuple estranger,
Tombefoubi lepouuoirdvniuge inexorable,

'

Niattendplusqrivncfintragique&t déplorable,
EtdemainseVerrale dernierde fis iours,

SitantiqueamitiéneVousporteausecours,
Par le refoúuenir decette douceflame

Que(amourautrefois alluma dans Vostreamei
Par le refoúuenir decemefntefl/$mbeau

Quèínonfilsfera viureencóf enson tombeau^

P dr lefoin que ïaypr'u del'esteuerfidelle,
Amerine vueiUeçprcndre enmainfa querelle^

>
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Etpukqrivnplusconstantnesepourroit
trouuer

Employé V̂ostrepeineafin delesauuer.
AMERINE.

Dittes moyfima mortpeutobtenirfagrace,
Leslugesvoudront ils m accepterenfa place?

NeftuMlquepaffer danslesfeux, danslesfersf

Nefautilque descidreauplus creux desenfersi
Nefaut-ilqu'arracher lecteurdemapoitrinei
Commande^,ïobéir estlapart d'dmerinc.

LA MBRE.

ÀfPrene^Vn moyenplusfacileparmoy,
Mts nosdeuanciersnousfirentvmloy,

Quìportequvnefille aura cetaduantage

Quevenantdemanderennomdemarìage

Vndecescondamnc%aufùpplicedernieri
Ellcpeutrefyoufantfauuerlcprisonnierí
Sibienquemaintenant ìlneresteautre chose
Quedemettreeneffeíícequeievousproposel

AMBRIN B.

Qùoyquecetteaftionmefacebienrougir,
la nef à celapréspuisseàbonportsurgir.

LA MÈRE.

•dinjtdulabyrinthcestantTiffue aisées

drkdncdcmaìndelitiresoriibesic. v
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AMERINE.

OYtelInepermett çcetaétecxcecutc,
Que ìepuissecsfrouucrmef meinfidélité.

SCE\NE Qy ATM ES ME.

LlGDAMON. ÌEGIDE.

LlGDAMON.

N

O ire & profonde horreur oùiamaislalu-

miere

Sinonfaifleparartne s'offreà lapaupiere,

Lieuxoùl'airespaisiyfaitqueleioury
luit

fapeu moinsquelesoir,vnpeuplûs quelanuit,
Lieux mauditsJieux d effroy,tristes e}rdéplora-

bles,
Lieux d'où rie quelamort nefort lesmìferabkh

LieuxqucladestinécafacreXi aumalheur,

Lieuxoùtous lesobjetsont la mcfinecouleur,

OùltSoleilse meurt,oùle chagrin demeure,

Oùlcs plu* douxpesersfont dejtrerqrionmeùrt}
Cachots voisinsd'enfer d'où ton oìt cheXjlum

AffeT^fouuentbouiUir tondedu Phlegeton,

EtdonttesbabitaménleurpaHureau^t^i
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Ontcommerceauecceux quetient lasépulture;
Cachotsfi creux quecor qritlsfusietdefcouuerts

Nostrcotilnepourroit voirceluy dehmuers,

Cachotsdontleséjour estfi noir (pfisombre,

QueImbreminterditmesmedyVoir
monom*

Etdontlesmursgluans d'vne froide vapeur[bre,
Suentd'humidité.

JE.Gi p B. Comme iefais depeur*
LÍGDAMON.

Malgré vousauiourd'buy ie porte dedansXame

DequoyvoiraJse%clair,puis qu'elle est toute en

flame:

M"Jaufiid%amrepart,infortunémanoir,

Auprèsdemonhumeur vousriaueXjien denoir}
Demeplaindre pourtant ie neconçoisïenuie,

Tropcontentpu'tsqkeiayleportraitaeSiluie,
Quet inclination afibiensceu tracer

De couleursquele tempsnesçauróit effacer;

BxceUente,paxfai6le, incomparable idée,

ImagédeVenwquc ïay toufioursgardée,
IcyicVous adore& miseau rangdesDieux
Ie

Vousvoydel'efprit quivautplusquelesyeux,
Al* abordefilattantiïvne teUepensée

Desiatpbfiuriiéstyoitprejquepastje,
Eiilj
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Et pour ne

receuoirtaffroht d'eílreobscurcy]
Le Solcilestheureuxdcn'entrer point icy:

Etmoytres-fatisfait,putsqitcnïabsencemesmc
Iepoffedele biendevoir tout cequeïaime,
Etcertes monespritsef laindroitfans raison,
Car trotsansfontpassesquilne vit qu'enprison.

RIGIDE.

Chaque choseafin temps>&cettegentillesse
Seroitfort aproposauprèsdvne matstreffè:
Mais maintenant,Monfieur,qu onVousfait Vn

affront,
Que leglaiuemortel vouspenddessuslefiont,

Quonyousprendpourvnautre,ó*qu'vnpcuple
barbare

Rompt lesloixde taguerre,& cruelfi prépare
Devousfairecourirvn extrêmedanger,
AVoíirelibertévous deue%jnieuxsonger.

LlGDAMON.

Dans lemefiompteétrange oùcepeuplesabuse,

JEgide monamy necherchonspoint d'excuse,
La bellequeiesersdésirantmontrejpas

Vhonneurnemepermetdereculervn pas.
JEGÏDZ.

llestbeaudetentervnaílepleindegloire^
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Quicoserueenmouratnostrenomdansf histoire*
Et quilaisseaux nepueuxdequoynousimiter:

Mats courir à closyeuxpour seprécipiter,
Faitquevostredesseinreufiitau contraire:

Pourparoifire vaillant Vousestestéméraire.
LlGDAMON.

Vappreuuequechacunprocèdeàfafaçon,
Mon espritnesçauroitsouffrir Vneleçon,

Etst turfasiurédet acquérir ma haine,

Làiffcfaire audestin,& ne temetsenpeiney
Carfi lamortvenoit méprendrea cetinstant
lefinir oisencygnedp mourroiscnchantant.

/EGIDE.
Cesrésolutionsmesemblenttrop cruelles.

LlGDAMON.

Lenaistre& lemourir font chosesnaturelles.
TE GIDE.

Commenostrenaissanceestenlamaindes Dieux,

VatrestdenostremortnousdoitvenirdesCieux.

LlGDAMON.
Vondoitquant onlepeut abrégercesdésastres}
C'estamfiquelesageapouuoirfuriesastres.

JB.GIDE.

Celane$%cntendpascommeVoHsl%entende%>;-\
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Quandd'vnmauua'tsasteít noussommesregard
de%>

Etquïls dardent furnous leur maligneinfluence,
Lors l hommedeVertudoit faire refistancei
Mais forcer la nature & creusersontombeau,

Cesteftre maniaque& foiblcde cerueau.

LlGDAMON.

Et quoydondendurervnepeine eternelles
JEGIDB.

Commevnsoldatqu'vnchefamhen sentinelle

Nedoitiamatspdrtirdu lieudefin deuoir,

Que desonCapitaine il tfen aiteupouuoin
Ainsi nousquelesDieux <mtplace%das

la terre,
Nous à qui les malheursìiurent toufioursla

guerre,
Souplesd'obéissance& pleins d'humilité
Nousnen deuonssortirquepar leurVolonté:

lointque vo9nesouffres quepourvne insensible,
Dont amoUirle coeurestvnfaiítithpostible,
VOUSVOUSpouuez tousdeux appeuervnefcueit)
VoÙs sefiesde constances eaetestd'orgueil

LlGDAMON.

rendure,itestcertain,vntrauailfans exempte

Pourl'objetleplusdurquenaturecontcmple,
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Quifebaigne enmesmauxseplaistenmon tour-

ment,

îtquina riendedoux quelesyeuxfeulement:
Mais bienquefarigueur tyrannise moname, ,

leveuxcomeVnPhoenixmourir dedanslafiame,
Etcroireenexpirant monbonheurfans pareil,
Carfi iefuis brufiécestdufeu dvn soleil.

*J€GIDB.

Sansparlerdelamortallonsfibon Voussemble
Accosterlesommeilqui certesluy ressemble,

Maisquirecelle enfoy beaucoupplus dedouceur.

LlGDAMON.

Vafenprendrele frère epmclaiffelafixur.
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AGTE QVATRIESME.

AMERINE.LA MERE.LIDIAS.

SILVIE. IVGE1. IVGEIÍ.
I VGEIII.HERAVT. PORTIER.
LlGDAMON. *^GIDE.

SCENE CREMIERE.
• *

AMERINE. LA MER B.

AMERINE.

Infiquvn criminel porteVncamecon-
trainte

Tant quelle estbalancée& d'efloir
& decrainte,

Et quHldouteincertain toutpafie ettouttrcblant

Sitaurasonarrestfauorableousanglanti
Aìnfiie meressensparmycetteauanture,
Dont lesuccèsretient la mienneàla tortura
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Vextremeimpatienceoumonceeurestreduit

M'afaitiugerVnanpluscourt quecettenuit,
Et iemimaginois voyant cessombresVoiles

QueleSoleilvaincupar lenombred'eïloiles

DW eclypseéternelleendurant Uprison
Ncreui^ndroitiamati deffusnoflrehorison:

MaisleÇield'orbrunysedonnevneautrefacCs

DetouscespetitsfeuxlalHmieres'efface,
Etdéfialesqyseauxcommencentdadmirer

Vor mestídansíazur qui tesVientesclairer;

Cebelastreen.sortantdescampagnesfallées
Percedelongs.rayons lespluscreusesVallées*
Etdeffeicheenpajfantshumidité desfleurs:

Àinfipujiff^arir lasourcedemespleur<y,
Oùdeuienneceiour ledernier demavie,

hurueuqudmonamantellenesoitrauìe,

Etqueiefirueapres àla postérité
D'vn modeléaccomplydtúafidélité.

- ,v >
LA MER&

Mafihef^ere^mieux,ïintçntìonfincert

Naquefmrarmtntledestifa
hpiter quoyque iuffe & clémentaux humains,

btlainefontses piedsfidefersontfesmdins, ,

^q^ilfaceesglatera^



78 LlGDAMON

llnemctpaspourtanttoufioursnos'chefsenpon.
dre,

11imite vn bonpere à punir fin enfant
.Qui fiporte mutin à cequ'on luy défend,
II haussesariscolèrevne main menaçante,
Mais désquvn repentir rendïameúeìstante,
Ne se refsouuenant dupéchéquefort peu,
Vous luy voye% ietterles verges dan/ lefeu:
Ainfinos Sénateurs quifont vnepeinture
Deceteflre toutbonquicrealanature.
Seformeront encorfur ladouceur desCieux:

Punirestauxbourreaux,etpardonerauxDieuxi

Etpuislepriuilege aufiìmereconforte
En faisant refleurir mon espérancemorte,
On neÇçauroitienfreindre^ neresteencefait

Que d%eschangerbien tostledìscòurs cneffet.
AMERINE.

Certaine vifion me troubles m effouuante.
LA MÈRE.

Ces laruesnefontrien qùvne ombre deceuante,

Et s*engendrentalors que lanuidfait fin tour

Des vapeurs
du cerueau & despenser sdu ioUn

Mats durant celoifirdipeignc^menl'idíe,

AumoíhsfiUmemoire cnjoytabiengardíe.



ET LlDIAS. 79
AMERINE.

Cejloitdessuslepoinflquedupaste Croissant
Lesdeuxcornes d'argentalloientdtsparoijsant,
A ïbeurequeMorphée,a cequ'on no9

fait croire^

Chaffelessongesfauxparlaported'iuoire,

Quandlafiée degémir autant quedeveiller

Monoeilappesanty s'estmisa sommeiller,
Lorsdemon Lidias, o l'efirange pensées

•» v.

Vamefeulefanscorps enmofìíits'estglifiée

boidecomme^nglaçon,secoúlatdansmesbra$
lew ensanglanter mon Visage &* mesdraps,
Etîentendis cesmots dvnevoix languiffànte\\
Belle& chasteAmerine ^homicide innocente^

Pardonne^vostremort au meurtrier innocent

QueVoftre oeilabuséprit pour vnautre absent*
hrsce tristefantofme engémissant s'enuole9

perdant par myï air auecquefitparole:
Iemefueille ensursaut, & ieresne depuis
Ausongeextrauagant qu%expliquer ie nepuis*

LA MÈRE.

DeVray cesingeaffreuxestestrageetfantasque*

M4«quelqueeuenemetquesafeinte nousmdsque
Cenestpoint aux mortelsà s*enentretenir,

Envoûtantpénétrer íobscur deladuenir^ -



$o LlGpAMÒN
Cestvn liureferméquelesortsereserue,
EtquenepourroitdireenmaplaceMineruei

R,e&uronsdoncauCiel9priantd'vncoeur ardent

gu'ilvueille destournertoutfunestcaccidcnt.
Célestesquitene^envos mains nos années,

l

Vous M qui lesVouloirs s'appellent destinéesy

Gradt, Dieux dequi lamain parses effetsdiuers
Pourroient enVnclin

dVtlejfac$rVvhiuers,
Done% monpaume enfanta monhumble prière,
Que ma requesteicynefoit mise enarriére>

Acçorde%moymonfils,faiííe qtien liberté

Jlpuijfepoffeder cetteaymablebeautéí
Si ïobtiens cettegrâce, à chaquean ieproteste
Que pour rendrepar toutse bien-faitmanifeste

rimmoleraycentbceufs^finqu'onpuiffevoir
Que(chez Vouslaclémence eílégaie aupouuoir*

AMERINE.

Vame aueclapriere enmabouchevenue

Senvadansledeffeindepenetrerlanue,
Prosternée audeuant decethrofne éternel:

ÇrahdsDieux,ie vousdemade vnpauurecrimU
Quetobtiennede Vouscecharitable office, [nek

Etfipour Vousfléchir ilfautvn sacrifice,
Sansrespandrelesangdesfimplesanimaux

Pour



> ET LlDIAS; \ h

VoursauuerLidias & pourfinir yicsmaux,

Acccpte^agréev^qtiau lieud'vne hécatombe

raillevcrferlemicnsurleborddcmatombek

SCENE SECONDE.

LlDIAS. S IL VIE.

LlDIAS,

; STANCES.

QVe

U destininiurieux

Qui trouble toutesmesdélices

Apourmoy d'estrangesmalices\
EtquHlfe monstrefurieuxi
Ilfaitqu Vnefille aueuglée
D'vne pajiiondcfrcglee
Dont fonfoiblceffrit estcharmé,

Mepourfuitd'vn desseinfantasque,
tensuis aimèsansestreaimé,

Etcroymoymesmeauoirvnmasquç.



8* LlGDAMON

Depuis que le char du Soleil

Sórtitlepremier iourde íonde,
Ce Dieu qui va par tout le monde

N'a iamaisrien veude pareil,
.Quoy que mondiscoursexécute

La Nymphe qui mepersécute
En m accusantdetrahiJon

Tafihe dans vne erreur extrême

Dem'oster auecla raison

Lacreanced'estrcmoymefmc.

Ellemembrajfe,cllegemit,
Elle menommeingrat, rebelle,
Et dansfa plainte ellec(lfibelle,

Que mon triste coeurenfrémit,
Sans estretouchédefis charmes,
Ie lesens coulerdansles larmes

Que U donneafin amitié:

Mais Amerine ie Vousiure

Que ie condamnemapitié,

pcpeur deboutfaire vnciniunl



ET LIOIAS. *j

Ie veux que le C'teìencourroux

Me face lebut delafoudre,
Siiamaisonmevoit résoudre
D'adorer Vneautre que Vous:

Non non,cettepauure abusée

Que ïay fifouuent refusée
À tortde meplus rechercher,
Elletentevnaile impofiible,

Constantpour Vouscommevn rocher,
Pour toute autre autant insensible.

Sa mort melairrafàns terreur,

EUearriuepourvneimage,

Ien'aypoint causécedommage
%*- ?:

Quinevientquedefon erreur,
Et n'ay garde pour l'amour d'elle

Deperdrevn tiltre defideUe

Qui ma tant coustéd acquérir:

CestenvainqueUemereclame,
Sansdouteon laverraperir
Sisespleurs n*c(leignentsaflamc9

Mais voicy íimportune^amour fait aujourfhûy.
Quellesemonstre aueugleaufii bien commi luy.

Fi,



*4i LIGtíAMOrt
SiLVIB.

Çruel,nefiìlpoint tempsquecelafche artifice
Permetteà la raisondefaire sonoffices
N'ay-ieajse'ZjenduréfsHS tygredtsquenon,
Pourueu qu'à tout lemoinstu reprennestonnom,
Pourueu qu'a tout U moinsiefçache qui ioblige
A tedire efiranger, mensongequi ni afflige,
Et qui par sa rigueur danslesmaux queiefens
M'ajjeurede lamortou deperdre Iefens.

LlDIAS.

Celuyquicourtaumalcrquifeleprouoque
Au lieu d'en estreplaint mérite qu'ons'enmoque,

SILVIB.

Qui voit périr quelqu'ynfans luy tendrelamaln,
Le visageexcepténarien quisoit humain.

LlDIAS.

Les Dieuxquifçauet toutfçauent quemapemie
Ne tendqu'àvoítf tirer dvneerreur insensée*

SILVIB.
le n estsiamaisd'erreur qu'au malheureuxinjlat
Où iecreusquele mondeeustvn hommecontant,

LlDIAS.

leVous monstreaffe^clair dedansmarefilante

é^ueîvníuers enaquifontpleins deconfiance.



ETLTDIAS; $$
SlLVIB.

TuhefrroU confiant quame desobliger.
kl DI AS,

Vowne^omafstìge^uastndemUfstìg^
.SILVIE.

Vnsmìtrimt^mpHracheueroitmdseine.
\

LIDIAS,

Unefç4UrQÌíf>ouryoHS4ttoiramournyhaint.
SILVÏB.

Cernefprìsinsolentefihien horsdepropos.
LïDIAÌ.

Mefjtrise%çetnefprUfour\ous mettre enripb$.
SiLVîg.

h^0tMmsquUd^nembemarineM

lenas^uispourn%4ymer^eUfiulejimerinéí

«Hatraistrel.est-cehbjet detahgeretel
' <

LlDIAS.

^tsthnipel^n^imetientarresté^
,i * SiLyiB.

Qpittecettedmerine, & reprend* taSiluiel

^ntqmUpltteriequitteraylaVie'^
Fiij



t< EÏGDA-tt'ON
SUVIBi

Est-eUcplHsconstantc&plushltcqucmoyf
LiDiAs:

MeefíincomparabUauJiìbhfiijiHèmdfoy.
SltVlB,

MaisjngratLigdamonjmWmóklaprtâ
LIDIAS,

Ieíaimaydéslehurqkeieveklalfimiere.
v-.r'*

SltVÍB.

Une tesert deriende mentir déformais.-
LIDIAS.

Madame> tenemens,ny nerpentkiariïais%l -

SlLVtÉ.

Ilfautiusjuesauboutcourir à mondòtotiïàgei

Orfìtsauccqucs moy retokriteàRothomage,

Etfafiwfaísvotâmesyeu%t{bahis

QHetuJokUdias3qucccsòittonpaïs9
SlifAmerinevactórdê à deuenirtafMtôt, [ée%

Choseimposableà croire à ràoìnsqueXestreinsa-
leconsent''^"^^^^c^^^Ùr^^^^^V

^

Vostre Hymen donnefin avos iujlesdésirs:

M4UfitàfourbëescUtte&
Ieveuxlorsen quittant ceth Qameinconnui

Leruijseauífe^^semW^r^^^tó^
••



ET LIDIÀS. 87
QttàfinfiantLigdamondemennemonmdry.

LIDIAS.
Bicnauclesennemisqncïay dansla Neuflrie

Medesendenttentreeenmacherepatrieì
Pourvoisdésabuseriereçoiscetaccordf

Songeçdoncàpartirmcmenantàlamorn
SltVIB.

Demainsansdifférer leFcrcfti'abandonnc.
LlDIAS,

QuedepeineatoHsdcuxmonvìsaicnomdonne.

SÇENM TROISIESME.

IvGB^IvaElli ÌVÇBIII.PORTIBR.!
HBRAVT.jfiÔíDB. LlGDAMÒN.

AMBRINB, LA MÈRE,
.,. .-.,......

.t
» .....

•
. .

•

-

.

IVGE I. ,

ASjembiezaujouM
Où lamoindredottceursemU Icxccs.)
lìàwfiecetef]>ritd^
Fittremerdanslêrienlanaiífancedumorpiéi s

F.-1HJ-



88 LIGDAMON
Et quìlc tient encor ensuspensméfiés
Sansauoirantreappuy quedefa Volonté,
Cc Dieu dequi lamain touteschosesenferre]
Et quisaitdeses doigtsdespinots à la terre,
Quilìtausondduc<tur>&*>>oitl'intention,

Queienapporteicyaucunepajïion,
Et quetenant enmain & la mort &* la v/V,

Laraifonfeulement encetaílcsuiuic,
Inflexible àla hayneautant qu'à ïin terest
Laìxsticccllcmejmeauraditícrarreft.

IVGE 11.

Illustres Sénateursyicylaprouidence
Duthonarquedes Cieuxsemeten évidence,

Icy nousconnoifsonsquepar certains ressorts
Sásorcefait moúuoirnosesprits& noscorps,
Ethouttroublanslcsensnòusameinêenviiïime
Suri autel oùsedoit expiernóstrecrime*
Les Dieux quandnospeche^meritent letrestas,

Ainfiquedes chasseursnomattendent aupas;
Et Certescettemort esthorrible à ìa\eue>
Car tlíeestonneplusquemoinseVeestpìretieue:

Jjìtícschdi0aràdMtaupm
Commelepapillon à ïéhtóur duflambeau,
II séfiemàla peinekfibcìndròiftgaîgnté



ET UDIASl : 98
CommeUmouchesaitaux retsde l'araignee,

lldonnedamlepiege,&s'cnserrtinsinsi*
Commefait lesanglierqu*ndilse sentblesie,
UestVray qu'enmourant au moinsHJedcliurc

D\nrémórsplussàcbctx quedecesserdeviure.

Qr ainsiLidias qui traìnoitses liens,

pghdedanslesangd'vndenoscitoyent,

Efchappéduperilparvnepromptcsuitte,
Enfinse treuueprk/àns aucunepoursuit te,
Etdanslemefine tempsqueíon nypcnsoitplus \

Ihientathàmcçon&sempestrc alaglus, >

Desortequclavoixdecefeuuerainestrc >i

Parceteûenementnomsaitbien reconnaiftre A

Quefinmentionnonsobligeà punir eO

Qeluyquirompîtes hixquil deuoìtmaintenir A

Lesangrejpanducrie, 0fSenatcuh augustes; l

Qnedcuantïstrebòtisnowdeuonsestrciusteu.x

Etlaloyldplusdroifteordonnanfctilpouroeilï \

Quic^uèouureWtohau doit entrer aucercueil
v ,^Xvojâ III.- - " -^U

lesRomains Sénateursàqui taterremière >
Pourexercetleuïs biïtofif troppfude maiiero>

PourìreptìmerUiïiciïffmffi w



,o
**

HGDAMONf

N'eninucntaìamaiscontreUparricide,
Estimantqtfau Ueumesme.oùdescenditÀldde,
Qu'aux enfersoùlesfeuxfont lesmoindrestour-*

llsyferoiee tropdouxettroppeu\>ehemens[ment
Pour punir corneondoitcettefauteinhumaine:

M'tintenantiemevoy dedanslamefinepeine,
Ltdiasdoitmouriryiliesautcondamner,
Maìs,bonsDìeuxlle moyenqu'onpuisseimaginer
Vnsuppliceaffìçgrandpourpunitson offcnceì
Safind'Àrontbemortpourroitsairevcngeançei
Maislemeschant encoreestbienpluscriminel,

llalauêsamain danslesangmaternel,
11a veusapatrie endeslarmestrempée,
Gémir dessouslescoupsdesacfueUeejfcc>
Lcygrcaquilarageauoitlorstoutpewb
Seulnousfitplus demalquctous nosennemis-,
Et noussouffrantencor'hxccfabletyiperc
guitreuuc duplaisir enla mondesamere,
Etcroitnowffi

'

VénérableSenat,poursauuf rie renom

Qui, iusiju icy VousdonneVntìltre djqífitable,
"

Estouffe^,estouffeK,cmonstredetestMe%
Quifaitrougiirlc£ieldel<ffl^^^
foquimeretdbUsmMtetâ



ET LIDI AS. pi
IV GB I.

Msit<pidestce Herautque leportierameineì
HBRAVT.

Pcudemots,escoutez^otsstirerontdepeine,
Çduyquifait trembler miUepeuplesdiuers,

. .

Celujìquidoit VomVaincre aucctout l'vniuers,

Qegrandlloy Meroueea ceiourme commande

Devonsfaire enfònnomvneiustedemande,

IwdamoHVnguerrierqu'ilaimeauecraison
Estantpar lecombatdedansRostreprison,
Vobligeayomossririentautres ensaplacev

Refimntlàdejsusdefpcfchezmoydcgracc.
IVGBI.

Aucundecenomlà nese rencontreicy,

TropbiênVnimposteurquisedéguiseainsi\

Etquewpourrasvoirsouffrirlapeinedeuf
Situdaignestardertaresponseemenduh

HERAV?.

Cerefusinfilent mesorceatfaduertir

Q£Â&a\ricùtonmalhc#r\n tarfisrepentìr.
KemarqúelefimYhetdHantdetourssuperhes^
Et\QUvhumilitcde$p[w^ \ )

CeluyquVreffèsétu aisestrementeur

Lesserabicntostvorrd'vnemefmehautéur*



|ï LIGDAMON
IVGBT.

CrachecontreleCiel aboyantà la Lunef

Tyran quicrois tenir esclavetafortune,

Puni/santvnperuers la Justiceaùjourdhuy
Enfimocquaht de(oysevengera deluy\

Sftsviftequ%onlameineafinqu9ensaperfinhe
LarigueurprennevncouhquelaraisonordSne,
En laissantvnexemple auxsiéclesà venir,*.

Qui mettelafrayeur dedansleursouuenir.
IVGE II.

Quecefier orgueilleuxenfledefisconqueslet
Gronde commelafòtidrc& menacenostestes,
Que lebruit desoncamptroublenostrerepos,
Lèvent emporterafisfriuolespropos;
Et quand bienonvèrroitvne ruineapperte,

ilnefauttollérervnmalcraintcdeperte,
Carceluyqui lefait efi compliceèncepoint,
Qu il ConnoitVnesauteQrhe la punit point.

IVGl JII.

ÀcbcHons,acheuons,í&quoyqtfilcns^
Que lafrayeur enfinalaiustice cèdey

Organesseulemèntcetànestvièht^sQ\^ï

Puisque lecoeur d\n Iugcest enlamMnits

Dieux. V • •'''



ET LIDIAS. 9)

M<tkîafperfoy venir nostreinfâme rebelle.

IVGB I.

Prodndereceuoirlasentencemortelle,
Pourleiustelqyerdenousauoirtrahu,
Etf ohéletisonpour brustertonpays,

Rtfoutoydefinir enhommedecourage,

N'eftercplusdecalmeenvnfi grandorage,

Refrénsaumoins tonnomauecqueletrefias.

Oiieux! vousle croycçtoutautre quilriestpais.
ÏVGE II.

IcyrcndslereJ}>eftquondoitàl'afiistance,
Swftinedecauserauboutdvnepotence.

IVGE 111.

Toyit/uerien désormaisnefiauroitsecourir
Aymtfimal vescuvueillesdoncbienmourir.

LlGDAMON.

Nourrydansleperiloùlhoncurnous embarque*
ï*y toûfioursfait mestierdemcfyriserlaParquep
L'tffrqydemillemortsnepourroitmobliger
Acechangehonteuxdont onmevient charger,

*

MauiufquicyiamaisienesuscnNeustrie.,
fydamonestmofl nom, Scguseestmapatric\

-

4ureste,laschcténtwfitoncaJfront,



9A LlGDAMON

Sitayveu lafrayeurc'estdessusvostrefront,
Quand cebrasVoussauchoìtaumïlicudesba*

miles,

Etqnilfuttinstrument detant defunérailles,
Vous menantdeuantluy corneonvoit vnberger
Quiconduit fin troupeauquandil veutdestogtn
Fuyant ejJ>ouuantc%feulementdemonombre

Mavaleurnccedaqu'a laforcedunombre,
Et fi sonmemeurtrit, t'enayprUmaraison,
Jevousay bienvendumamort & maprison.

IVGB I.

LcScnataffemblèpourpunirtonosfcncc
Veu toutcequipouuoìtseruiràta desence,
Pour lemeurtrecommU& lesrebellions,

Tecondanmeàmourirdansleparcdeslyons.
>£GIDE.

lupiter endormyquefais- tudetafoudres
Soujfres-tucesperuersfans lesbroyer'enpoudreì
Endures-tuqu'ainfiPontraittevninnocentt
Va,iem\tecroyplusnyiustenypuissant.

LlGDAMON. ^

JEgidemonamy,parvnfortlongysage
lefçayvpirle trémasfinschangerdévisage,

EtíatiroUyne^ritplitssoiblequ'vnróseau



ET LIDIA& 9$

Sìlsahitcftonnerpottrvncoupdeciseaw
<-

tes Patqucsn agissantqu'auxchosescorporelles
les bellesailiom demeurentimmortelles:

Atrefledonc cespleurs,ensuiuantmonconseil)
Puisqueiedoisdurer autant queleSoleil.

Vouslugesabusesd'vnc apparencesauce,
Faittesqu'vncprière équitableonexauce,

Qucl'ejféc àla mainau moinsilsoitpermis
Qjteiemeurevengedesbrutauxennemis.

IVGB 1.

hurle plaifirdu peupleondonneàta prière
Uentrercommetuveuxdedanscettebarrière,

Vtstequ'onledefihaifhe afin decommencer

Vncomba<tquesamortserabientostcesser.
LlGDAMON.

krlepoint derejfandrèaueclesangmoname

hsenscroistrelasorce&'l'ardeurdèmastame,
wnamour embraséfaitainsiqu\n flambeau

Qtájtrocbedefàfinefclaire&luitplusbcau:
CberJE,gide,V4t'enretre(4uermamaistreffc$\>

pkluyqueles lyonspjusdouxqu'vnetygreffe
Sç<td)antbienqueU mort mepouuoitsecourir,
Defltié^nonderagejhfin ni ontsait mourir, 1 \

Wuy quesur ïinstant àesorúr deccmonde



*í LlGDAMON
Tu mevisadorerfa beautéfansseconde,
DytHyqucfimsmeplaìndrcQnmevitcxpirct,%
Dy luyquederefpedienosoUsoupirer,

•

Et queicsaisongloireencordemonmartyre:
Vheuremeprejfe,adieu,ien%ayplusqu%atedire,
Le Qielrecompensanttonseruice&tafoy
Tedonnevnmaistreriche& plusheureuxjw

VEGIDE. [ntoy.
AdieuIhoneurdumondeeplagloiredesarmes,
D ignéquetvhiuerspourtoyfcfbndccnlarmes,
Jrlal qu9onpeutbiengrauertoyrestantabatm
Dejptstasepulture,lcygistlavertu,s
Puijsc-turcccuoirauxplainesElisees
Lesdouleursquvneingratteicyiarefusies,
Puiffe-tudéplaisirtonespritafsouuir,
Et moybientofiauoirlebièndetyseruir.

IVGÇ I.

Óquelesseruiteursfifidelessontraresi
LlGDAMONi

Lyfns tropparesseux,animauxpeubarbaresi
Change v̂ousdénature?&quòyflacruaùtt
Pourm'estrepluscruelsVousa-tellequitté*
Portc7*tobc4uxvìt{ansohlefirtvcutqqeïcntfi
Delagrijfeà lagueule^tdeUgueulemyentre*



•
ET LIDIAS. $>y

Cemiserablecorpsquinedcmqndifrien

fyyelàmM,qMtestimecstrevnsouH€rainbiem
Pourquoyn estdemoncceurvostrefaimafjbttuieí
Çraignc^vouid%cfsaccrlcportraitdeSiluiet
Çraigneqvousdapprocherdecctobjeftfidouxï
Oubienparcequwestpluscruellequevpusì
AduanccTt,aduanecç,querienneVoûseffraye,«

Ejfatieçtoussestraitspar Vnegrandeplaye,
Etmefprifezceferquivowveutrésister, Ì
QwcnemedéfendsquepourVousirriter.

Enfincetanimalmoinsfiurdquemartkellâ

Soupireenrugiffant,&*vicntquandonFappfììt
Fauorablfiennemyperdantlaformeenmoy
Qonfcruelasustancc&laValeurcntoy.

JEúiDn. •Ì".V"."'---1)Ì.:Ì1VA
HeM lepoilmedresse,oï horriblefcefiaclct
Lelyondeschainen%aplusaucunobstacle,

>

Hcommenceàmarcheràpaslents&%compte^\
EJlwçantdesregardsquibrillçntdeclarteç,

'

griffant fa perruquegrsouetantfacolere,
>

ìlr#git&uìappresteMrepassanguinaire,
iwfiouùrffiayifc a lasoisy
HaOie^ìiepe \ !0iìtiï$ibien fielavoir



9i LlGDAMON
IVGB K.

CethSmeenfit valeur mesembleincomparable,
llmeritoit vn fortVnpeu plusfauorable,

s

Voye^commeau lyonil résistevaillant,

Tantostcngaucbijfantitantostenl'ajfaM^^

Çomeilsauteàquartierdontlabesteesttrompée,
GòmmcilsçaìtdextrcmentsçcoHurirdcícspce,
Joignant tart à lasorce9& dubras & ducctur:
O Cieltdnìyon mortil demeureVainqueur.

JEGIDB.

tstrigonsinhumains,appaifiZ^Vostrerage,
mes quececombatneduredauantage,
i nonpasïestimerdediscourssuperflus.

IVGE I.

hJosarrestsprononcésnefi reuocquentplus.
LIGDAMON. [quatre,

Dcuxàdeux,troisàtrois, oubiende quatreà

Qu'on lascheleslyonsafin demecombattre.

A quoysert d*alongerla trame deceluy
Quícton a résoludemeurtrir attjourd'buyi

EnVncheminfàcheuxsaccourcircestmepUire^

Makvòicyleseconddohtlapruneslíeesclaìre,
Autant quegenere/fxvueillestoymonstrerfort.



ETUDIAS. &
TEGIDB.

HalqucnesuU-ieaueugle,ouquenesuUìetàxtl
I VG HIII,

RegardcXjcelyonquidanssaviolence

Aufiivistvquvn traitsur leguerriersestance%

Voye^quedesapateHVaccrocheenpaffann
Maisquoydéfialefermeparoistrougissant*
Ltcombatcflfinyjabestetombetnortc.

J£CIDB. *

Quetottslesafsastìnsmettrentdemcsm?sorte.
LlGDAMON.

Peuplelepluscruelquonpuifseiamaisvoir,

Aceluyaeslyonsjoigne^Vostrèpouùoir,
";

lesarmesà lamain,vene^ fi bonvousfiìhble,
hmmes,enfanssoldatss&* lyonstousensemble:
QebrMseulsuffirapourcreufirdeuantsóy [

'"-

Vnsepulchreaffe^grandetpour Vousetpour« ÁMERINE. q\m$;
Sénateursarrestel^jVnpeudepatience,
Jkantqued'àcheuerqu'onméprésteaudiencei\

AinsipuissentlesDieux exorables&doux
VousdonercentplaisirspourVndonnépar Vous.

1
lyGB I.

Proposcfèukmentcequetunousyeiixdire;



199 LIGpAMOl*!
ÀMERINB.

. V st*.

Lalpy meconcèdentlalibertéd'cstirç
Pourmaryfiie veuxcecriminelicy,
JeleviensdewanÀçt,&dotíl'auoirausti.

IVGE L
* * *

Cetteloyquetudispar nosayeulsgardée
Nousforceà tpftroycr lachosedemandée:
Qtion letireduparc,& qu\ri ïameine4noW>

ÂMERINE.

Celestes/ieVotfsrendscentgracesàgenoux.
LA MÈRE.

Cherfils,puis qWalafin ieVoyqu'ontedclwc,
lenedemandeplusquedecesserdtviure,
Taypeurquecesplaifir snemesoienttrauerse^

-/EGIDE. {xauceï.
QueieVOUSdoisdeVauxgrandsDieux quimc~

LlGDAMON.

Aueçyous inuentéquelquepeinenouuellef
IVGE 1.

Oqy, noustecondamnonsàespoufercettebelle,

Qui tefauneU vie,ennousfaisantbienvoir .

Queï amourestvnDieu d'vnextrêmepouuoir,
AHe^yViue ĥeuréux,&quvn traittemetrude

Ne tachetonespritd*aucuneingratitudef >



ET LIDÏAS. >ÒÉ

Tu n aspourconsetuértardeur deton amour

ê^ùateresouutnirqUetuluydou leiouré

LA MERÈ.

Approche,Lidias,quetameret*embrajse>
AMERINE* [ce,

QuoydoCiparmymetfeuxvousparoiffe^degla-
CettefioideurMejsraye,&mcfaitbiìn iuger
Quecestperdre montempsquedeVàitsobliger.

LlGDAMON.
Dansceteuenementoùiemefensconfondre%
ALgtdemonamy, queluydois-jêtejpondrei

JÇGIDE.

QjummuabíedesoyvoHslavoule^aymer^
LlGDAMON.

Helast ienefiay passeulementla nommer:
Madamea cettesou ilsaut quefonpardonne
A celuyquela mortespouuentableestonney

Etdontl'ejfritvcnantduborddumonumenr
Napas la liberté defairevn compliment*

AMERINE.

Vexcuseaffe^jpaffabUy&que moncoeurtôliere»

Susft pour appaiserqui nestguere encolère;
Mais toutefoisvn iour, defdaigncux>aloisir,,

Croyqueiesçauray bien \>engercedéplaisir.
9u*



ie* LlGDAMON

JlGIDB.

'AHécmfflebaisers cuèiUisdefusfk bouche,
AMERINE.

En melaiffantcesiinpense a cequite touche.
LA MÈRE.

O rsus,mes chersenfans,allonsnouspréparer
PourVousioindrcdvnnceudquidoittoujoursdu*
Allonsnousencheznousattedrelaiournée[rer,
Qui danspeuvous accoupleaudoux ioug £Hy-

AMERINE.
'

[menée.

Ojôurtroppareffeux, quemoncmrìattendrai

LlGDAMON.

Ha Ipour vistequ'il soit, ma mort lepreuiendra.



ET LIDIAS. IOJ

ACTE CINQVIESME.

LIGDAMO N. ÌEGIDB.
SACRIFICATEVR. LA MERE.
AMERINE. LES PARENS.
SILVIE. LIDIAS. IVGE I.
IVGEIL1VGEIII.LEM1RE.

SCENE "PREMIERE.

LlGDAMON. jEGIDE.

LlGDAMON.

Stres ingénieux, fortune tropsubtile]
Contre qui mon secours estVnafie

inutile,
Combiend'inuentionsencoresgardes Vous

Pourdarderfurmoncheflahaine etlecourroux?

Letoneaudesmalheursnestilpointvuideencoreì

Nay-iepasefpuisélaboiste dePandore?

G»**»

' «



iP4 LlGDAMON
S'il vous reíle vn moyen d%affligervn mortel

AUantque iem'enaille immolerskrîautel,
Faites qu'aumefine instat il mevienepourfitiure,
Caraujourd'huysâsplíísieveuxceffèrdeviuri;
Et quand le destin mefmeallongeroitmesiours,
Cebras a résolud'en retrancher le'cours,
De souffrir cetourment ie tfayplus lascience,
IIm9arauy laforce auecla patience,
Et desmaux def

enfer ayant t extrémité,
JMa mort en osterata dureéternité.

Helaslqui vit iamais vneame infortunée
Endurer tantdepeine,&fust- elledamnées .

Vay fer uyfort long tempsvnefier ebeauté

Auec autant d'amour
qu'elle ade cruauté,

Vay pleuré,soupiréypres deperdre lajie,
Sanspouuoiradoucirlarigueur deSiluie:

Etsçachant commeïeau perce mefinevn rocher,

Mesyeux en ont versé trois ansfans s'estaneber.
Mais enfin íay connupurmy cetteauanture

Que letygre&*lasemmeontlame/mentture,
Et quecefixe ingrat nefiauroitsoupirer
Si cen estdu regret denerien deuorer;

Mats quoy quefa rigueur me stblast inhumaine,
V absencetoutessoisma donneplus depeine,



ETXIDIAS;v ,\j.
Etnia bien

fait iugtrquestre dedansUsfeë *

Estlemoindretourmet qu'on endureaux enfers^
Etquelevraysupplice oùfont cesmisérables

Confisteànepointvoirlesbeauttzadorables:
Maispour moy ïay par tout tobjet mon doux

vainqueur,

Puifjuel 'amoura faitqueieleporteaucoeur,
Cejllà qtíilagráué leportrait deSiluie.
Ha fie discoursfort malja raison m'estrauie§

lleflvrayqucmoncoeurconfirueses appas,
MaUcecoeurdotieparkfiDicuxlienel'aypaS)
Lacruellelegarde afin queiene Meure,

Qarfçachantquecést là quenostreamedemeure
Sonceillarron subtil à desseinïa rauy,
Afin quen nemourant il soit toufioursfiruy,
Etsemblequelesortieconjfireauecelle, \}el
Carlaparquepour moi n estpoint ajfc%motiel-

ïaffronte lepéril, iemorgueledanger,
levoyvingt millebras qui veulent mejgorger,
Mais auecautant d1heurcommïay decotirage

Iedemeureviuantaumilieudeleurrage:
L'on m exposeauxlyons quelafaim pouffeaffe^
Pour mettrecentViuans au rangdestrejjfajfe%9
Êtpàrmy cebaçard ledestin meretire,



to6 LlGDAMON

En^logeantmes iours pour croistrcmomartyre)
Mais bien quelle nait fait iamaisquemehaïr,
Sifuis* ie résoludenelapas trahir,
Et pluftost qu'embrassercetteDame abusée

Queie vay rendreveusueaufiitostqùesfousée,
Afiisté du secoursd!vnhommesuborne
Par lecharmede for queie luy aydçnné,
le vay prendre lamort quemaconfianceordonne

D asle vin de íautel quefa main m empoisonnei
Et rendre mémorableendefyit dumalheur

Monamour,çrmasoy,ma mort,&mavdeurt
Mais silence,ievoyAgtde qnì sapproche*

>£GIDE.
Tout lemondeaulogis estdessusle reproche,
Onblasmclesujetquivousretient icy,

Etdçjtpénétrer chacunestenfiucy;
le vlènsvous aduertirque cettecompagnie

N'attendplus rien quevouspour la cérémonie.

LlGDAMON.

As-tu perdu lefinsìneme cognois-tupointì
luges-tu monespritcapabledecepoints
7'abouche encetteaffaireest-elleajfez hardie

Pour mesolliciter dedoubleperfidie?
Vvneen trompant qui crût set destinsbien meiU

leurs,



ET LIDIAS. 107
Vautre enropantlasoy quetaypromu aiHeurs,

Agenóux,insolent&leregretenïame
Demandçlepardondtvn tortfait a Madame^

Demmdelepardonypcrfidesuborneur,
D'vn infâmeconseilqui répugneà l'honneur,

Halpremier quemafoyfiitiamais violée
Levallotíviendra mont, la montagnevallée,

LeSoleildefiregléfonordreiraperdant,
Etferavoirl*Aurore oufi Voit [Occident.

Nemenparledoncplus,maisplufiofifitu may+
mes

Chercheçjr treuuevn remèdeacesmalheurs ex*
JE G1DE. [tremes.

Leremedc&vrimalqtionne peutcuiter
Consisteà sy résoudre&r lebiensupporter.

LlGDAMON.

le neveuxdece malnon plus quedu remède^
.ÌEGIDE.

Maissçache^quele sortaqui hniuerscede^
D onttoutechosenéeobstrue&suit lesloix,

NeVousapaslaisiélalibertéduchoix,
Etfiitmalouremedeenfin il faut leprendre.

LlGDAMON.

Qtioylce mudfimefléria*filpoint d'/ilexadrel



ió8 LlGDAJMON

Celabyrinthe icy fààienèptópartir
Na-tílpointdesiletquimn puiffesortir?

./EGIDE.

Vespérance£enVoirvous esttouterauie.
LlGDAMON.

Nullement, encouppantlefilet âemavie

letrancher ayceluy desesdifficultés,
Dont moncoeuraffiigèfiuffre lescruaute%,

Etsuiuantiusquauboùicètte tramefatale
LamortcommeTheséeouurirace Dédale,

VEGIDE.

EtVouleXjvo/ssmourirplustostqued'efioufir

VnefiHeqùvn Diète rtoferoit resufirì
LlGDAMON.

Veux- tu qu'en s%abusantmoymcstnt ie tabufeì
-dìGíbE. [ft>

leveux pourvoussauuèrvouépermettrevnen*

Mais rusequiresultèàsonvttlité,
Vtoyantvoílre mérite epvofirequalité.

LlGDAMON.

^ue deuiendroitlasoyfisaintement iuréeì
JEcitok.

Cette foynedoitpaseflreconsidérée,

Vueille^fans vousfascher apprendreettpeu
de

mots



ET .'^'1 PI A Si IQ*
QvtautourXhuy lacostanceefllavertu dessots.

LlGDAMON.

Tureuicnsau blasphème,ilvaut doncmieux fi

Orfusallons, /Egide,accoplircemyfiere,[taire.
Toynemequitte point, matsmefuiuat toufiours

Regirde,confidere,entiHstousmesdiscours,
Grauelesdansïestrit, essais quêta mémoire

hissefidèlement enrapporter ^histoire,
Afinquedestourment qu'onm aurafait sentir

Ucauseéntescoutant enaitdurepentir.
-&GIDE.

llfisaudroithasterjheure estsort dduancie,

LlGDAMON.
MonsdqncacheucrVneoeuurecomtnencée.

/EGIDE.
Voicynostrechemin,rctourne'fiJurVQSpas,

LlGDAMON. '

l* cheminqueiechercheestceluydu trépas.



no Li G DA M ON

SCENE DERNIERE.

S A G RIE ÍC AT1VR. LA MERE.

LlGDAMON. AMERINE. ^GIDB.

L E S P A R EtNS. SI L VI E. LIDI AS.

IVGE 1. IVGE 11. IVGE 1i I<

LB MIRE. •

SACRIFICATEVR.

GRands

Dieux qui vousioiie^deVEmp'm
dumonde •

Ainsi queÀ^ne bouleensafigurerondeÇ
Helas! queVossecretsfent obscursgrprofonis,
lEt qu'il estmalaisédy voir iufquesausonds,
Qu Utfont bieaudejsusd^laprudece humaine,

Vrilleplus clairVoyantyperd et tempsetpeint}
Car touslesaccidensauantqu'èstreaduenus
Coulent par dessentiersqui nousfont inconnus>

Semblablesàde íeau qui deloingsaitsa course,

EtqtsonnevoitquaulieuquonappeÚesafium
Ou bienau trait volant qui n estpoint apperceu
Qtíilnaitsrappt le blancqueMarchera concau



ET LI 01 AS. iii

Quenoussommes tropeç fouuet pairîapparece,
Tel gourmande la crainte auecquesìefterance
Au combledelagloire} auplus haut du bonheur,

Qui dumatin ausoirperd lavie &* l*honneur.

OCielìlquetoutest bienfubiét a lafortune,
Ttlt aura toustourseuiaduerse& importune,

Quimettant dans tafange âpresson compagnon
Sevoitdessuslarou'ê&choisisonmignon:
Maisfiton peut tirer vnepreuueafseurce
Commevnmalviolehtn'aiamaisdeduréey
Lidiasefchappénousenfournira bien,
Car dans le mefme tepsqu'il n'efyeroitplus rien,

EtVoyoitle trestasauboutàesohefjfée,

Avantageusement fa créancetrompée.
SADame ledeliure>& lerendant heureux

lecouronne enceiòurde myrthes amoureux.

Halíboneurde tonsexe, olaglóire desfemmes!
Viehvien, que ma mainsaceS>ntame dedeux

Vien vien doncreceuoir le loyer mérité [âmes,

Parlaôìeglorieux detafidélitéy

Viengouster Uplaifirqu'vn doux uym f apporte
Deson templesacré, ce Dieti t'ouurelaporte,

UapfUfonfiambeau^Unattendplusquètàyi
LesGrâces, &Venus,&.Cupidon%0*moyy



in LIGDAMON

Tepreparomicylarecompenfedeuç

AUpreuued^mourque tonamea rendue:

jáuancezcóupkçber,carvoflreM4lcefîé
P^ousordonne Vn printempsâpresthyuerpasté-,
Auance^couplecher,ma boucheVousconuie

DéVenìrcommepceryneplusdoucevie,

j(U4ncezcqupkcher,puisquà chaque moment
Vous retardez $0tanx Vostrecontentemenn

Auancez couplecher, l *occasionestchauue,
Et le tempsqui s'emoleaueç ellefefauue, .

tJeleperdJe^dpY^çpa/Symduâpres tantd*eftnuk

fytantdeioqrs fìcheuxgoustezlesdoucesMitt
Quidonnent auxejfouxla rosefans eïbine..

Mais U troupe a lafindeuersmoy s'acheminey

leVoy cesfeux amms que l'on conduit icy*

fr.' :.-./... LA MfcRE.

Toyqwpeuxtoutliçr&destierayfii>
Miniíhte dcnosT)ieux,tableau deleur puisace^

EstantdansUdessein declonel [alliance
Decesdeux quetuyo'usaisquvn noeudGorditn

Vuisfefater'leynrççturt& contenter lemien.

SÀCRIFICATEVR.
Les Qietïïc quipeuuent foutante vn iustc tiltre. *

'
Et dans



ET XID I AS. IIJ
Etdanscetteafíion oùiefhk imité C

IIsautpremièrementsçauoir leur Volonté,

Keftondez, Lidias, Voulez^ous jimerineì

LIGDAMON. [né*
Ouy, Dieux!perfide mot, f entredansmapohrh

SACRIFICATBVR. n

Voule%vousLidiM,Amerine,amàryì \\
AMBRINE.

Ouy,carrien queluyseul ien ay iamaischeryl
SACJUFICATEVR.

Ordessuscetadueudamitiéréciproque
Qu'aucunempeschementlégitime nechoques
levouscoiointsensemble,etVouspredrezdemoy
Cetanneauqui toutrond cstfymvoledesoy.
Puisenten euitant&riottes&pointes
VosdeuxcoeursestreiointscommeVosmainsfont

iointes.

RejlcqueLidias prenne grdonnevn baiser

QuAmerintnepeutiustementrefuser,
Etquela coupesainteenVostre main remise .
VOUSbeuuiez Ivnàl'autre âpreslasoypromise>

LIGDAMON.

Vtst\nfairele saut>Mgideapporte moy
H



ii4 LIGDAMON

Cequivafignaler moncourage& masoy,
yÎGlDB.

Tenez, Monsieur, voicy la coupetoutepleine.
LIGDAMON.

Puissentlesimmortels reconnoistretapeine.
X>ieuxtquilistz<tux coeurs,quifçauezqueliefiïu,
Etquin'ignorezpointfastat démet ennuis,

Qmconnoìfsezletort qu'onfait a mapersonne,
Vueih^lepardonner commeielepardonne.

AMERINB.

hynostrecoustume&laloyd'amitié

ObltgcoitVostre main d'en laijprlamohié.
LIGDAMON.

Mepreferuele Ciel d'vnefau tepareille,
Le mondeenVousperdatperdroit vne merueille,
Et Lidias vn iourreuenantenceslieux

Ymourroit dedouleurny Voyantplus vosyeux.
AMERINE.

Ce discoursambigumefaitpalir decrainte,
Au mm denostreamour dêuelopeTjafeinte,

;/ V XIGDAMON.
le levcuxa? le dois,cfeoutczcepropos <+,

QjtinotomctVoHSViuant & moymort enrepos:



ET LI DIA S. 11f

Sachezdoncqueiefuis tout autreqifon nepense>
Sibienquecetabusdelasoy medispense,

NepouuantVous auoirfans doubletrahison,
Ma boucheaprislamortenprenantdupòìson.

LA MBRB.

0 Dieux !qu*ay~ieentendu;soufknez-Moy,ie
U$GIDE. [patrie*

Terreentfouure tesflacspourengloutirmoame,

Voyantque par ma main il s*estempoisonné.
SACRIFICATEVR.

Fuyonshelas!fuyons vn templeptofané.
AMBRINE.

0 tygrefanspitié, ha !montreabominable,
QuitafaitconceuoirVnprojetfidaninàbleí
Las!(ì~tu vouloisropre &• faussetnostreamour,

Quenemedifî'ts-tudemcpriuerduiourt
LesDieuxme soienttefmoins quepoursauner ta

íauroispar mon trépasafsouuyton enuie, \yic
Mafintauroitremis encetteliberté ' •

Quetefaitregretter ton infidélité,
Et toncrimedmoindry neferoitqu'homicide,
Aulieu qu'enteperdant tufais vnparricide,

Quidansl-amourquetaymetourmènteplusfort



ntf LIGDAMON

Queneferoìentcentmortsioimesenvnemort]
LIGDAMON. [treme

Vouliez Vousquemoncoeurpar vneoffenceex~

jtllastconfesseríestrevnautre quesoy mesmeì
AMERI N B.

Veux tupar vndiscourstraistre,malicieux,
Abusermamémoire& démentirmesyeuxf

LIGDAMON.

Naturemelquefoisfciotieensesouurages,
Formatdemefmestraitsdeuxdifferensvisages]

A ME R INB.

JrîaflebonPhilosophe,ogloiredescfyritst
Et depuistondépartquitenatantapprUì
LafraudcfeulementfuttonmaiílreSefcole.

LIGDAMON. [tes
TìefsusquoyfondezVouscetteerreurquimaffo*
Commentpeutonpartir d'oùtonnefut iamaht

AMERINE.

Ingrat,rougií-tupoint dementirdéformais?
LIGDAMON.

Faiííesquelaraifonàìafinvousregife.
AMERINE.

Toyfaisprcmimmentquetadexn^



ET LIDIAS. n;

DuplusfideUefangque
le Ciel ait connu;

Viftedépefchemde Voir moncoeurà nu,
Etfi monamitié parfaite medemeure

Quetonoeilmeranime afin queieremeurel
LIGDAMON.

A (ìuoyboncedifcoursìvous bastijfez entair9
Lidiasestabsent,onneluypeutparler.

AMERINB.

Perfistc-tumefchantà cettementerief

LIGDAMON.

PerfistéXvoustoufioursenvostrerefuerìeì
Quelmaìlieur estlemien da,scesfafcheuxpropos%
Denepouuoir mourir feulement enrepos^
La Parquemcsteradecettetyrannie*

AMERINB

Tucroisdoncpartafinvoirtapeinefinic,
Mal tu te trompesbìen,ie Vaypar montrépas
Dans le Cocite affreux accompagnertespas,
Me pendreàtes coste%jtyicstre inséparables
Afin depouuoir mieux iaffliger miferable>
AfinqtfènmeVoyantvn remorséternel
Tourmente incessammentton espritcriminel
MaUc esttropdiscourir,fis d Vnemajnhurdie



u8 LIGDAMON

Ilfautmettrevnefinànostretragediei
LIGDAMON.

ÀmuempefchezUd'vn fi mauuaisdessein.
AMBRINE.

Cesecoursesttardif ïay lamort danslesein:
Et bientapersidieest-ellefat isfaiteì
N*as-tupas obtenucequetoncoeursouhaite!

Afseurédemapertcorcsva-ienchcrcbant
Quelque contrepoifonpourfauuervn mefchanu

LIGDAMON.

l'atftsttderechef lasuprêmepuissance
QueiamaUienesusdevoflreconnoifsance.

AMERINB.
ìene teconnoispointfinfidelemocqueur,
Sçachequeïay gardé tonportrait danslecoeur,

Ouurcmoytcftomaçh, tuverrastâpeinture

QH%Amour pour momalheurfçauat enportraì*
Ygraua tellementqu Utefait apparoir [ture

Aufibièn là dedanscommedansvn miroir:
le nctccpnnotspointUu veux direpeut-estre
Que chageanttouslesìoursonnetepeutconestrci
Las! apprensà réglercetinfâme discours,

Tonvìfage estconstantjnaisnonpastes amoun
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LIGDAMON.

Abuséeaujourd'huy destraits démonvisage,
CommePigmalionvousaimezìmeimage,
Imagequipeutmoinsencorvoussecourir,
Carlasienneeut la vie, & iem'envay mourir.

AMERINE.

Imagecs-tuVrayment faite dutroncd vn arbre%

DontlaftoidcurdiJputeauecceUedumarbre,
Insensibletableauqui nousestprésenté
Pourmonstrerla laideurdet infidélités [ me,!
Mais non,iemextrauagueenmadouleurextre*

Tunespointsonportrait,cartu ïes cllcmcfme,
Ettafinenceiourobligelvniuers
ledefchargeantJlufaix d\n monstrefipcruersl

LIGDAMQK.

LamorpdanspcudetempseJcUirciracedoutc,
Aumoinsfinosefpritsprennçntlamefmeroute.

V AMERINB.

Nel'imagintspas,lesfidelesamans
Pejloigneptdeceluyquifuitleschangement] :

LIGDAMON,.

Tropdefidélité nieva cousterlavie,
-

renappeUeàteJmoinleCicl&maSiluiet* .._.
H iiij



ìio LIGDAMON
AMBRINB.

Tygre dont lepechénesepeuttropblafmerl
Adore la dansíame^fans mela nommer,
Ce nommedésespèreautant commeil te touche,

LIGDAMON.
Ce beaunomapafiéde ïcfyrìt k labouche.

AMERINB.

Etdelàpourfùiuanttoniniusterancoeur
Ce nom%cefafcheuxnomma transpercélecm.
Hélas! qui vit iamaisauanturepareille,

Lepòìfonparla bouche& lamort pars oreilles
v^ LIGDAMON.

Mgidefoustiensmoy,levenin serpentant
Me rampe danslecoeurqueìefetis palpitant,
La parolememàûqùe,& maforai succombe,

jípprocbc,eouchcmoyje rien puisplus,ietonilú
AMBRINB, ^

Perfide arrestevrípeUydefiaprésdepartir
Mon esprit riattendoìt queletienpourfòrtlf, ,

MoyràUappefantynetesçdùro^
Et neteVoyantpasquay-ie affaire deviure,

PuifqueienèyïumfiïïonftepourteyoirV
Lasldémefoustenìrien'ayplus leppuuoir.



ET LIDIAS;; ixr
LIGDAMON.

Pjtua-fen enForests,Afoidc,Vcrs ma Dame, .

Dit luyquedansmacendreencorreuit laflame,
ït quepour nefaussercequelauo'ù iurè

Ufuismort enmartyr defòn oeiladore.

Mieu}nepleurepoint,affeurecettebelle
Quemonderniersoupir ri'estforty quepour cïïci

AMERINB.

hisqueìctevoymott,ïefproúuccnmon trépas
Quemepneladouleuraparfok desappas.

r JEQIDBÌ ^ientpaste,
dieuxìilsfbnttousdeuxmortSylcurcoùleurdc-
Qeslevresdecorailfe changentenopale,
Imfecefc aux lys, & leurstraits ejfdcc% v

Nontplùsque la beautéquiresteaux trépassez»
lhsontsansmouuementU chaleur dàmìnul,

L'ameapr'uvnefihteànos^yëUxinconriuë^ A
ttnenous alaisiéqifvntroncfans sentiment, \

Quinedetoapdeflusqueícfèulmonument.
4*W>dansUfoibleffeàMadouleurmyengdge
Fdtesqfyvojkemainmbefoinmefiu^
Decestroiscorpspriuez ducelesteflambeau
sortonslamèreau lit &ccs deuxautombeau/



i**- LIGDAMON

Maispourfaire fçauoìrleurfuneste auanture
Jlions grauer cesmotsdessusleursépulture,

EPITAPHE.

Cy gist qui préféra saparole à savie,

Cy gist qui signala sonamour du trc'pas,
L'vnaimoit vnrocher pesant aimer Siluic,
L'autre aimoit vn tableau qu'elle creut Li-

Ainsidanslemaiquilcstuc [dias,
Ils font semblables encc trait,
Quel'vn meurt poûrvne statue,
L'autre finit poi\r vn portrait.'

v LA MERB.

QuìrcdonfleamesyeuxUlymereirhpmmeì
Me veut-onfaire viure âpresmoninfortunes
Hclas!quittez*mUicejriuoledcjscin,
Varracheroisplustostlecoeurhorsdemonfeint

Oùportez^ousiecorpscbcfid'oeuuredcnaturd
Lecroit-on mettreseuldedansla sépulture!

S'cst-onimaginéquciedemeureicyî :

NontyniVousVoustropezfyïcuxen^

Wropingr4teSiluic,ôfittç inexorable, .x



ET LlDIAS. iïj
Dwtïotgueìlacausécemalheurdéplorable,
ÎHijfc-tureceuoirppurloyermerité
Toutcequidoitpunirvnemeschanceté,
Upeste,lepoison,léser,laflame,&l'onde,

Quetouscesmauxenvnt9arrachentdecemon-

de\

Oubìenpourmieuxpunirtonefptitcrimìnel
Vypourmourirtoufìoursd'vnremorséternel,

LlDIAS.

Çebruitconfusmestone&meforceà mcplain*
SILVIE. '

\dfc.
ìioyquin'cfpercrie, ienefçauroUriencraindre.

^CGIDB.

QuelprodigemattaqueeJr*meVientestouffantì
UCLA MBRE. >

Halietremble,o!ievoylamedémonenfant>
'

LlDIAS. —r.---- -.oVl

TonAmcrìneestmorte,ilfautquçtulimites.
- ^SlLYÍB. .Vu .;

brestccommcVnferentredeuxcalamites,

Quinesçaitincertaindequelcostépancher.A

jfÌGIDB.

Noirespritdesenfers,at-tupeurRapprochera,



ÏÏ4 LIGDAMON

Jusortir desrigueursdeíeterneUeflame [nui
Peux-tubiecraindrcVn corpsdottupofsedesfc
Vey, tygrefse,vnamantquipour f amourdet<y
Vient deperdrela VjVenconjeruantfafoy:
Etvousqui \afuiuez>ehereombredemomaistre,
Siparmy lesviuansoùievousVoyparaifhe
Vous autzquclquechoseencorà demander,

Sçachez^evostrevoixmepeuttout comaniet,
LlDIAS.

Destins impertinentqui mefaites taguerre,
QueVousconduisezmalleschosesdela terre,
Thutvadans ledésordreencemalheur recent,

Vousfauuezlecoupable &perdezl'inrtocMi
Amerine moncoeur,monvnìquepensee,
Reuenez enïestatoùìcvousàylàiféc,

G'cfjtpar ómòíbrcamour ïedefìrecfyrouuen
NonnercuenezpàSyiem*erivay Voustreuuer,

Vexpire encesoupirfìtryos leswcsdefclofes,
Et laissemonespritdanscetombeauderoses.

-, ,-.-.• V Sixvii. r,

Ligdaé9n,Ligd<tmon,úujourihuyiedoisVoit
Sit eusdessusvossensvríkbfolupouuoir,
Vous rìauezcentfoUdit quelaVoixdcSiluìç



'
ET LlDIAS. ny

fourroit vous rappellerde la mort à la vie,

Etyut malgré le fmqui commadeaux humains

Voflrcdestincstoit enfermé dans mesmains\

$Hsdonc,cherUgdamon,paroiffe7 véritable.

M<i'ulas!cevain discours n'arien deprofitable,

Lesejfroyableslieux ouvousfaitesséjour
foálesàfcntrieriontiamaisderctour.

Toyquifuiuispar tout fafuite infortunée,

hieleferuiteuri tranchema destinée,

Vengeton maistre mort dumal qu'il asouffert,

Vty commeà cedesseinsestomachtestoffert.
Ouvreled'vnpoignard,&par tesiustesarmes

Mejlevnfleuue desang a celuy demeslarmes.

IkupourquoyVers, tonbrasmevoit-on recourir?

lemienfuffit-ilpointàmefaire mourir?

Onyouy,cher Ligdamon, reçoy cetteallégeance,
Qued!oùvient cemalheur partira la vengeance,

turcbrasquele mien. Mais iesensquelámort

epredplusfauorable auecquesmoins d'effort,
J£GIDE.

tnefçayqueiugerivnctellcauanture.
LA MBRE.

gérance &UpeurmedonnentU torturé: »



ii6 LIGDAMON
SACRIFICATBVR.

letayveu, Mefseigneurs,auaUerlepoisoti.
IVGB I.

Quefàmourestvn mal qui troublela raison.
IVGE U.

Leplusfortiugementcedeà cettemanie.

IVGE III.

Ouy,puisquecestyn Dieu fa forceestinfinie.
SACRIFICATBVR.

IusteCielquelprodigclarreflez>Scnateurs,
le doutes mesyeuxnefont point desmenteurs.

IVGE W

ïevoy Lidias morta costéXAmerine.

IVGE H.

Etielevoyviuant,ouiemel'imagine.
IVGE 111.

Vn tefmoignagetel nefepeutrtcufer,
Perecestvn démonqùilfautexorcifcr.

SACRIFICATBVR. %

Effritquelquctusoti,dontlafì)rmcesttirée
De matière terrestreoudefubstanceaérée,

Aunomdelùpiterpourfinirmonfoucy, ,

Parle, refonds, disnouscequetufaisicy*



ET LI DI AS. t*7
LlDIAS.

PereVousyoustrompezJenefuisqu'vn coupable

Quifouffre millemaux dedansvn corpspalpable,
lefris ceLidiasquvn meurtre auoitbanny,
Etievousler amèneafin qu'il soitpuny.

TEGIDE.

Etbien,lugescruels,vousdifoU-icmenjongcì
LA MBRE.

D'Vtfabyfmeprofond enl'autre temeplonge*
S IL VIE.

Qtïonmedonnelamort,ìetattendsagenoux.
IVGE L

Matsqueveut bienceuireaccouratdeuers nousf

LBMIRB.

HufhretSenateurs,vousPerevenerable,

leviensvousfairevoirvnechoseadmirable,
Qarieveutiretircrcesamansdutrépas.

IVGE II.
Parleplus clairement,nousnef entendonspas.

LE MIRE.

Sçachezquecêguerrierestant lafìédeviure ^

Hitraufoirfiulàfeulfimitàmcpourfuiureï
Mcprcfsfidemestçïdupoisondanslcìm



jíftV-/ ;m^D^A,MOíN ''f
Que iedeuoisfournirauferuicediuin,

Jlioignitdesprefinsauxcharmesdefkplainiey
Pjescns queìacceptaypour colorermafeinte,
Sçachatbienqu'ïn torrent quesonveutarrester
Sedoit vaincreencédantaulieude lirriter:

Doncques ie luy promis l*effetdefa demande,
Mais bien loingdecomettrevnefaute figrande,
EspérantqueleCiel luyferoitplus bénin,

Tymisde t opium,& nonpasduvenin:

Vous leverrezdesfènsreprendrevn librevsage,
Arrosant decetteeauïvn ejr l'autre visage.

IVGE I.

Ie confesseencepointque iemanquedesoy.
IVGE II.

Cette merueille,amy,nepeut entrer chezmoy.
IVGE ÍH.

Quetonniferoit mis envn hautpoint degloire*
SACRIFICATEVR.

SansVoircebeaumiracleonnefeauroit lecroire*

SILVIE.
O Dieuxf lesentiment renient à Ligdamon,
le sensbattreson coeur&mouuoirson poulmon,

llcommencedcfiaientrouurirlapaupiere.''-•
íAon



ET LIEnAS. H9:
LlDIAS.

Mon astrepourencormecacheja lumière,
Mau l*Aurore enceteintquireparoistvermeil

M'afseurcqucbientostnousverronsleSoleiL.
LA MÈRE.

SecourableEjculape,hclasticfuisrauie.
yfÍGIDE.

ledoisàfinfècourslerestedema'Vie.
LE MIRE.

lefuisaufi contentcommeVousreftou'u.
LIGDAMON.

Quelobjetfeprésenté4mesyeux efblouisf
lecroyoisqueïenferfuficouuert de ténèbres»
Queton n'y rencontrastque deschosesfunèbres^
Quecefuftvnfejourd'borreur& detourment-,

îtïyvoy {allégresseensonpropreelement.

Pitoyablefantosme, objetdigned!enuie,
Quin'auezrien d'cgalquela belleSiluie,
PuisqueVOUStefmoignez mevouloir secourir,
Queiemecroyheureuxdc m eítrefait mourir.

SILVIB.

Ketirezvofbreesprit horsd'vne erreurs forte,
^rvous eílesviuant,&ienefuispasmorte.

! —

i



íj^ LÌGUtïMOH
LlGDAMQN.

Le poisonqueïajpr'ts mefilaircitdeceppintl
SILVIE.

Vous Xauezbiencreu tel,makce n enestoitpoint,
LIGDAMON.

Quivousfaimtvenir dedanscettecontrées
SILVIE.

VnDieuquidasmoncoeurdfieutreuuerentrée.
LlGDAàíON.

Dites moy donccomment,soulagezmonfoucy.
SILVIE.

Ce discoursJereferue enautre lieu quicy
AMERINB.

Grands iugesinfernaux,fiï équitéréside
Ence noir tribunal oùRadamanth préside,

Condamnes cernefchanta bruster nuit &iourl
LIDIAS.

lefuis afsezbruflédesstammesdelamour,

Voyez* belleAmerine, auectouteaffeurance
Comme ton s'estdeceudansVneressemblance,\

SouffrezqueieVous monstre,^ fans merefuser,
Que lesmorts commemoyfçauent tartdèbaifeú



ET LlDIAS: íji
LIGDAMON.

Sauueur dequatreAmans,queVoflre tromperie
A sagement conduit ïexcésde mafurie,

Difjtofezlibrementdcmonfoiblepouuoir.
LE MIRE.

Vaypris marecompenjè enfaisant mon deuoìrl

LA MÈRE.
le meietteavospieds, demy Dieuxde cernons

Timplorepourmonfilsvnegrâceseconde.
\

AMERINE.

Et moy lecognoijfantie demande Yeffcte

Dupriuilege acquis &jquiresteimparfaitit
IVGE h

Enfaueurde ceiour lemeurtreie pardonne»
IVGE II.

Monfentimentvaïa*"
IVGE III.

four ma Voixiela donne*
LA MÈRE.

luges,millemercis.
AMERINE.

PourVnpardonfidoux.



íi&i- LIGDAMON
LlDIAS.

Toutmqnfangef^argnéserefpandrapourvous.
IVGE 1.

Çehereux Ligdamon, leSenatvous conjure

Excusant son erreur d%enoublier ïiniure,
Et pour la reparer encertaine façon
VOUS&• vostre Efcuycrfortirezfàns rançon.

LIGDAMON.
ìe promets negarder dedanslafantaisie

Quelefeulfouuenirdevostrecourtaifie.
SILVIE/

Voufm'auezobligéen t ayant obligé.
>EGIDE.

Jefuisaufiiioyeuxqueiestois affligé.
LlDIAS.

Vousaquimonvifkgeafaitvnmalextreme,

Disposez demonbien commedu vostremefme.
LIGDAMON.

Semblablesdela face & pareils dedefir
ïaurois enVousferuant vnsouuerainplaifir*

AMERINE.
La rougeurVous baisant mereprochemonvice.



ET LlDIAS. ij'r
SILVIE.

Et masoy Vouspromet vn éternelferuice.
LA MÈRE.

Vous nousferez^honneur deprendreUmSifon.
LIGDAMON.

Vouspouuczcommanderaueciufle raison.
SACRIFICATBVR.

Allez comblerVoscoeurŝallégresseinfinie,

MonpouuoirVousabsout dela cérémonie,

levousconiointstousquatre encetheureuxmo*

ment,
Certain que Vousdonnezvostre consentement;
AUeznoyervos maux dans Vnfleuuedeioye,

Lerestedevosioursfiitdeuidédefòye,
Que, iamais la discordeà Vospropresdeffcns
Ne glisseenVostrecoucheaucundefesfcrpenst
Mais poureternifervnefibelle histoire,
Ufaut dedansceTemple offrir àla mémoire
Vn marbrequpcoríférueauecla vérité
CemeruetUeuxsuccèsa laposterité.

FIN/
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ENCORE VN MOT
D' A ris.

Ete donne ce Meílange, pour
diuertir ton esprit, âpres lale-

cture de, ce *Poëme de longue
haleine. S&íen auoislaissé mes

papiers dans vneProuince dont le malheur

medéfend Pcntrec, ie t'ai|rois fait voir

plus debonnes choses où plus desottises:

iete laisse leiugcrfíehrlibrelà dessus,&ne

te prie d'excuser de fautes que cellesde

Timpression. Adieu*
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LA

TEMPESTE

Presque U Destinée
Eut ordonnédépartir
Acette orne infortunée?

Qui meut lecorpsd'vnmartyr;

Tbirfispour sortir du monde
Futabandonnersuri onde
Leplusferme desAmants^
Et prit fans raisonpourguide
V démentieplusperfide
De touslesquatre Eléments*



i3»r > LA TEMPESTE.

Sonail d'oùpart Vnesource
CapabledeFabifmer,
Ainsi queîeaufait sacourse
Le conduisitklaMer:

Qui pour Fheurefansorage
Jiuoit defguiséfarage,
Et masquésespafiions:
Etfansparestrefâchée,
EUeportoitlanichée
Des amoureux Aidons.

lAfse\proche dcFAuerne
Boredormoitfanssouffler,
jípeine danssa cauerne
Veuft-on entenduronfler:

Zephireseuldelatroupe
S%envenoit baiserla Poupe
Du Nauire dansleport,
Et fi iouantatenseigne
Dit au Nocherquune craigne,
Parcequesonfieredoru



LA TEKÍPEST& IJÍ

Trompédecetteparole
Onleueïancre aîinstant,

11sembleque la Nef VoUe

Plusquelle neva flottant:

Thirfis dansvn dueil extrême

Sesentséparerfoymefme
Pourfuiure hbjetvainqueur:
Et levaiffeauquitemporte
Ka qùvnepersonne morte,
Puisqu'il a laisiéson coeur.

Ihoudroitsurleriuage
Voir sesosenfiuelis,
Afin aauoir ïauantage
De nefloignerpas Phil'u:
Mais cetteespéranceestvaine,

Défia la terre-lointaine \

N'appanit plus a sesyeux;
Quoyqu'il fi tourneen arriére,
Riennes'offre à fa paupière,
Si ceticmonde & les Cieux.



.140 LA TEMP ÉSTË:

Enmefme tempsíairfi trouble,
Et fi fa\t voir obscurcy,

, Vn certain bruit se redouble

Dont le Nocher esttransyx
Le cordages'éntre-choque,
Et défia le Ventfi mocque
Du Pilote & du tymon,
Dont en vain la main s'efforce
De contre-quarrer la force
De ceVolage Démon.

Jris courbedansU nui

Sonore bigarre en couleurs*
Dont la figure cornue\
Ne présageque malheurs:
Et le Nautonnier remarque
Que le Dauphin fuit fa barque
Par descerclesqu'il voit biem

la le Nauire s9ecarte>

Boussole,compasny carte

Neluyfèruentplusderien*



hirjisn oseen cesallâmes
'

Depleurs son mal soulager,

Craignantque Peau défis larmes

Naidast àle submerger:
Et[cachantque d'ordinaire

Cesont lesvents encolère

Quifont la vague efcumer,
Danstexcésde cettepeine
lï retenoitson haleine

Dcfeur d'irriter la mer»

eCielestnoir, Tonde estnoire,
Onnefi sçauroit plus voir,
Etf air enfléde trop boire
Secreue,& metà pleuuoir:
Lesvoilesfont amenées,
les cordesabandonnées
Seméfientconfusément:
LesMariniers enprières
N'osentouurir lespaupières
PourneVoirleur monument.



i'4*
; M fÈMflsTE;

r

Cent traits deflame ondoyante >

Semblentdiscuterentfeux
Auec la vague aboyante^
Ce Nauire désastreux:
Et leNochet qui sestonne
D'entendre que lamer tonne,
Et de Voirles Cieux mouilles,
Croie que U Nature entière

Retourne en l1horreur première
Des.ElemensembrouiUt^.

Ces efilairs que leCiel darde

Chassentsombredelanuit,
Vail effrayé les regarde
Commeauant-coureurs dubruit:

jíufii tostsefilat defoudre
Brise, rompt, & met enpoudre
Et Pilote & Gouuernal:

\ Et cefantasque Tonnerre

Sepluta casserleverre
Des vitres &> du FanaL



LA TEtáPESm t4t

AlorsïessubietsXEole
En abandonnant leurs fers
Portoient la Nefiusqtíau Pok$
Et ïengouffroient aux Enfers:
lis la heurtent, ilsla hersent,

Fafchezquils nela renuexfinty
Ils íesteuerentfihaut, v
Qu'encet accidentfuneste
lale Nauire céleste

Sepreparoità ïassaut.

LaChienedesoifbrustée
Qgaux Cieuxon Voit esclairer,
Siseaun9eufiestésallée
Eustpuse désaltérer:
La Vierge craintiue & morne *

Monta fur le Capricorne
Enfuyant defamaison* x
Et dansla Vaguéimportune
Le Mouton courut fortune .

À\caufi defa thoison.



ì44 L A f t EM PM$W

ÒnvitauÇieìvnebresche
Par où íimmortel archer

Aufiivìste quesaflèche
Se darda, pourfi cacher: *

Etparmy cesviolences

Danslesdeux iustesBalances
Von vit flotter lesJumeaux,

Quidurantcctteauanture

AuoientUmefine posture

Delavigne,& desormeaux.

JJinimitiç naturelle

Du Taureau, & du Lyon
Finit auec la querelle
Du Cancre, &* du Scorpion:
Ces quatre,animaux ensemble
Dont leplus courageux tremble
A VaborddeceVaisseau,
Craignant qu'Une les efcrafi
Se mirent tous dansle vafi
Qtiauoit quitté leVerseau*

la



La Mer s'csteuejísicre,
Et senfyeen tant defaçons, -\

Qu'au cercle de la lumière

On vit plus dedeux Poissons:
De/fus la vague hautaine

Vne effroyable Baleine
Vint s'embarrasserau mast,
Mais Vnfoudrequi le coupe
En pensantperdre la troupe

Fitquellene%'abysmast.

VòHiettè aux ondes rebelles
Àfin desedescharger,
Coffres,lifts ,table, escabellesi

'

Sansgarder rien à manger:
Lors la Vagueenfait parade f *

Et pour derniere algarade
Lespouffant contre vnefiueil
tìeristé de mille pointfes,
Chacunaueclesmainsioinííes
Crut aborder le cercueil"~ ™"

K



i4« LA TEMPESTE;

Les Nochers fans espérance,
Prennent Vneffoir trompeur,
Etfont naistre Vaffcumnce
De leur excefiiuepeur:
Ussortent tousde la Barque,
Pensant éuiterla Parque

Parhsqui^&íauiron,
Mais d'vn coup, la mer trop forte,
Depuis leurBateau lesporte
Iusquà celuy de Caron.

La Nef quele ventmaistrise
S'enva cependantheurter
Contre celieuquimeffrise
La foudre de lupiter:
Le chocesclàtte>& ioreille

Noitpoint derumeur pareille
Ace fracas devaisseaux,
Quand la fortune irritée

Seplaistàfi Voir portée
'

Dans leur débris, fur les eaux^



LA fíMPÈSTE; 147

Thirfs en cetteauanture u

Plusfcmeqàelerocher,
Setúit enmain la peinture
De tobjet'quil a ficher:
Et luy dit, Toy qui difiofis
A tongré detoutes choses,
Recule vn peu mon tombeau;

BelleReine de mon ame

Ie veuxmourir dans laflame,
-

Sauuemoy doncques de íeau.

Dis qu'il monflra cette image
U vit efclaircir les Cieux,

Qui pourvoir cebeau visage
Entrouurirent deux milleyeux:
Vair defchira tous fis Voiles,
U vit briller les estoiles

Auecques des rayons d'or,
Et la fin du mal certaine

Luyfit voir dessusÏAntene
Luire Polux &> Castor*J

Kij



148 LA TEMPÈStEí

Dftfta la merseresserre
En corrigeantsonpouúoir,
Et neVaplus enla terre
Hors desbornesdudeuoiti
Sonefiumese difiipe,
Et fi tonde s'émancipe
Dechocquerla N esau bord^

C'esttoufioursdetelle forte
Que cemouuementlaporte
Loingduròc,& présduport.

Tout estenprofondsilence
Prés deceaiuin afieíí,
Le vent na point dinfilence
Qui nefi changeen reffeft:
Safureur deuientdiscrette

Par vneflammesecrette
Qtiìlallume ensouífirant:
Eflors queNeptune ordonne

Ace vent,qu'il ^abandonne,
Une part quen murmurant/



lïÉ TEMPESTE- u*

Ceportrait ( que tout adore)
'- '

Par h filât d'vn teint yermeil

ReffembloxtfibienïÀume
Quilfit leuerleSoleih v

Et cette belle Courriére

Sevoyant resterderrière^ v
Sansaller Voir fin tmy,
En pleurant rougedéjbqptel^

Taschoitauecquescecp^te^

UefueiUerfin enérmyl *>,.

Neptune dansfin catf$fíi^\ ^> rA^<\
Marche &g4oppe$impl\:y

'*;v

Ne laissanttpasv^bojfi, ^:
En tout ceçnemintyouuffîte
Tritonde fa trompstouCï %

Glauque menepar U Proiie
CetteNef dessuslesflots^ <'.

lufqùou cet Amantdefire% :
0 lefortuné Nauire
Où les Dieux fint Matelots} /



\<Ó LÀ TfcMPESTE:
*. * ' •

En fin cette Barque àrriùe

Aufii viste commevn trait,

Thirfis sautesur la tìue,
Et renfermefin Portrait:
Les Dieux marinsfi mirent,
Mats ens'en allantsils dirent,

Qu'ils aimeroient mieux aimer
Cette incompdfàbtéfilléï
Que cellequ'vtfe<cóquitte
Fit naistre au bord dé la Mer.

Belle Philis,dànt kscharmes

Aufiipuiffans qu'ilsfont doux]
Ont fait mettre bM lès aimes

Aux flots,amoUreUx de vom

Voye^ dedansmân òuurage
Le tableau de ce nauffrdge

A

Dont Vousm'aítez confirué:
Pour payer cebon office,
le Vousoffre ensacrifice
Ce que Vousaue%fauué.
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MaU âprescette merueille

Que Vous aue\ faite en moy>
Ma Philìs ievous conseille
D'en voir vne autreen mafoy;
Récompense^ma constance,
Car fi vostre résistance
Continueà mefafibefi
le diray par tout le monde,
Elle estmoins douce.quefonde, .
Etplus dure quvn rocher,

Kiiij
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LABSENCE

Oing du doux objet deflamme]
Tous mesfins en rébellion.
Font qu'en approchant deLyon

( le porte le defir dans íame

Derèncontrer,pour la fin demon mal,
Non la ville,mais ianimal.

Vourrieredit iour,belle Aurore,

Qui ne parois rouge ences lieux,

Que pour auoir veules beauxyeux
De cette Nymphe que i%adore,

Chaque matin en pleurant defiucy,.
Du que t'en fais autant icy.
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BeauSoleil si tumeveuxplaire
Tire la bride àtes Cheuaux,
D'u au sujet de mes trauaux

Quaufii tost quetu nousefilaire
Li premièreeau que tes\raisfontseicher,

Cest mesy eux qui Vontîcffrancher.
, GO

Toy qui cachesdessoustes voiles,
Lesommeil,pcre du repos,
Silence^ennemydu propos,
Si Philis regarde aux Estoiles",

Qji ellelesconte,en tesplusfimbres nuits,
Cestle nombre de mesennuis.

'Arbres oùfans beaucoupdeforce
Vaygraué le nom du vainqueur,
Iureçluy que i'ay dansle coeur
Ce queVousauet^fur l'efiorce,

Mais mieux encor Amour l'afieu tracer*
*

Caronnefçauroitteffacer.
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Roch dontla pointe estdansla nue,
Et lefondement aux enfers,
Si cellequi metientaux fers
Craint quemonardeur diminue,

Proteste Inypour marquede mafoy,
Que iefuis plus ferme quetoy.

CS

BeauParterrequelaNamre
Couurederofis&delys,
Affiure^ynpeu maPhiliì

Quevousauc^yeusapeinture,
Et pourmontrer quecediscoursn estfeints

Dittes luy quelle Hvostreteint,

80
Echo qui redisdanscesRoches
Les derniersaccentsdela Voix,
Sìma Philis vientencesbois
Parle première à sesapproches,

Fais luy sermentquedurant monséjour
Tu tfasraifinnéqued'amóuy.



v ABSENCE; ÏSJ

Fleuuequivascherchant tonestre,
Incertain d'où tu fus efilos,
PorteenJuignon fur tesflots
Mon eífrit, mon coeur& ma lettre,

Litleàcffus, rends les,fuìuantcevers,
AV PLVSBEL OEIL DE L'VNIVERS.

GO

Bref Aurore, Soleil, Silence,
Arbres, Rocher,gentilles Fleurs,
Echo,Rofhe enflédemespleurs,
Parle%,faittes vousviolence,

Cestàvousfiuls queiemonstremesfoins,
Soyc%endonclesseulstejmoins.



ijtf LE MIROIR

LE M I R.O U
ENCHANTE;

Ccablédedouleur, Famétouteinsensé
Par Vn chemin confus autant f tes*

pensée,
Le désastreThirfis arriue au pied desMons

Où la vieille Grafinde inuoquelesDemonr.

Les fantofines volonsJe SpcttrcefiouuentAle
Qui fait gémir lesboisfousfa Voix lamentait,

Ny lerisdes Lutins, neficurçnt empefihr
CemalheureuxAmant degrauir cerocher:

lls'engoufsreaïinstantdans laguculedwMM
Que la rocherecelleauplus creux defin ceniti)
Et dedansceséjourestoignédeshumains

L'ceilnyferuant derien il seguide desmains,

lusqtia tantquilrencontre vncTablevoifîne
Où brustoitauecpeinevnflambeau derefîne,
Dont lasombreclarté n'estproprequepourvu
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eslarues que rappelle Vn magiqttefçauoir.
Làsevoit Vn monceau demille herbesmenues,
dieboettesd'onguents, centgomes inconnues,

tsplumesdehibou, descerueuesdechats,

esfer^enssuffoque^ dans dessalescrachats,
eswfes to9

replis desfleurs qu'ont lespucelles,
Quatrepots decette eauqui fort par Usaisselles,
Desimagesdecire, & du poilfi'ais tondu

arsinfortunéchefd\n infâme pendu:
moitié d vneestole^ du parchemin vierge,

Vnfeaudegraiffed'home^àcompoferVncierge,
Vont U miche fi faitducordeau dangereux

Qtideffus legibetsuffoquevn malheureux.

Afres}pourefihaufferles corps lesplus arides

Ony>oitdou%eboiffeauxde mouchescantarides,
Ettouscessimples chaudsohMcdéeaccourut

PoHrpojfcdcrlafon,&pour le mettreenrut.
Aucoindela SpelonqueVn coffre fansserrure
GardeVnvieux hauberjonqui luy sert depar u-

ËtlafeVoit encorauecvn grand rabat [re>

hUletsur lequel on laporteauSabat.
A cesobjetsd'horreurshirfis eut dedanslame
Desglaçonsque ta crainte adioustoit asastame*
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11pensareculer, maisle mal qui lepoint
Le poussantenauantnele luypermit point.

Dcjfusvnliureouuert la Sorcièreendormie
Commevne ombrepalpable & viue anatomie,
Sedonnoit le repos$quefa mefchancetè
Aux troupeaux ìnnocema millefik ofié;

Quand Tbirfis íobligea interropantfin somme

Deluydircenfureur,EJj>ritfousformeahommt
Qui safaitfibardy desortir desEnfers
Sanslecommandementquipeut rompre tesfmì
Ce Berger luy refyond, Portière deÏAuerne

Plust auCiel quefans corpsiefuffe enta caucrnt,

Afin quedefchargédesosenfeuelts
Mon efyritinuifible allast voir ma Pbilis,

Pourpouuoirestoufferceverdeìaloufte
Dontïabsence & ïamour rongentmafantaipa
Toy qui Voisdanslobscur delafui tedesans,

A qui ceqùon fait loingfont desobjetsprésent,
En te laissantfléchir, soulageant ma dcstrejfe*
Fais queiepuissevoir cequefaitmamaiftrejfe7
Etfìce queie veuxa trop devanité

Punis âpresï effetcettetémérité.

Lors Grasinde repart,?ceilrouge decolère,
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Tonaydace^infòlen^vaprendresonpilaire,
Vestatdctesamoursse vafaire apparoir,
Consulteseulementcefìdçle Mi B 01 R.

A cesmotslà Tbirfis l oeilfixe ejr lecorpsferme,
Immobilefeplante aufíi droit commevn Terme,

Etvoyantdansleverrevn tableauraccourcy,
lllt monstredudoigt,&*parlefèul ainsi,

0Ciel!te connoìsceriuage
Couuertderoses& delys,
Oùrien n'estveudéplus sauuage
Que le naturel dePbilu.

UremorquedanscetteGlace

Lembuscheduplusgrand desDieux;
En cettebien-heureuseplace
Mon coeursuttrahyparmesyeux.

Helastte voy dansceboissombre
Pbilis la Heine desbeauteç,
Quis'en vient cacherparmy Vombre
Sonvisage&* f escruauté^.
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lilisdelarehuyjfance,
Dessusfin front remply d'appas;
CmmentTygr esse,cetteabsence
Me tue,0* neVoustouchepasì

Me chercheenla solitude,
Est-cepour moy qu'elle à cesoìngf
Vn autrea son inquiétude,
Car ellefiaitque iesuU loing.

Mais aupenchantdecetteroche
le defiouurequélqttvn encor,
II vient vers elle, il s'enapproche,
Toutcffperdu, cestAlidor.

EUecommenceù luy fòufìire]
Arreste Philis ,ie te voy :
Prends biengarde dene riendirê

Qui blejfé moncoeur,nytasoy. U
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Itílic leurVoisouurir U bouche,
Mais toreiUetombe en défaut;
Cestvne affaire qui me touche,

Traistres,perfides,parles haut.

Enapprochantde HnfideUe
Àlcìdoramauuais dessein,
II allongela main vers elle,
0 Dieux! il luy touchelesein.

QueVeutfaire cette mauuàìfi
Fermantà demysesyeux doux?
Elle l embrasse,elle le baise,
Vn,deux, trois quatre,cinq ,fix coups\

Qttu a cèttecoriquèsteaisée,
Que le defloyalest content;
Car à peineTa-tïibaisée,

Ruelle k rebaiseà ftnstant. v y\
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rAf4Ìde,auficours,Findiscrete
Souffre &r permet àl* effronté

» Lebiend'vnesaucurficrete
Dont Tbirfis n%aiamaisgousse.

ìl languitd'aise,ellesepasme
De ioye, & iemeursdedefir:
Puìfiìóns noustoustrois rendreïame,

Moy dedouleur,Vousdéplaisir.

La patiencemyabandonne,
Et cetobjetni esttropfatals
Pourgagner cequ Amour te donne,

Sorï,perfide,deetCristal

Vene^, traiftres, changes* place,
»i

Vousneffes pasbienlà dedans,
Car pour viure dansVneGlace

Vous ave^des feuxtrop ardansì
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Sorsdu lieu qui te réfugie,
Viens monstrerauiourton bonheur;

Àujiì bien malgré fa Magie
lete rauiray cethonneur*

Medeustvn efclat de tonnerre

Reduire enpoudre dans ceVal,

Caffantce MIKOiKcontrctcrrç
le m'en voy deffairevn riuaU

Aubrifer dela Glace ilvitfinirles charmes ;

Grafmde&ks pemos disparurent fans apnès
Etfonoeilcherchcenvain (lorsqu'ilssont-abolis):
Aux piècesditMl Roi ^lePortraitdePhìlis^

tíj
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L'H ERMITAGE

1^^ Ienloìngdu commercedumonie
'
W!W tayveu desob\etsfìplaisans.

J|g<|jl #w lefijourdes Courtisans

Narienenfoyquï lesseconde:
VAurore ehsesplus beauxhabits

Y vient ausortir dela couche

Toute couuertede rubis
Pleurer enfaueur dela Mouche,
En faisant diíliler du Ciel

De lEau, dela Manne &* du Miel



I/HERMITAGE. I«Í

USolcìlquì voit touteschoses,
Et qui nousfait toutdescouurìr,
Y vient desesrayonsouurir

Les aimablesboutonsderoses:
Levifesclatde leur couleur

Peutenabufàntlesprunelles
Y f tirecroire Vnechaleur

Quinefi treuuepoint enelles,

CartceìlenlesVoyant%chatméy
Lescroitdu charbonallumé.

Ton/toursd'vn appareilsuperbe
Laterre estpleine deSaphirs,
Qu'onvoit defroberaux Zephirs
DessusÍEsmeraude del'herbci
Mille ruisseauxàflots dargent
Semblentgagerloing deIçurfiurce
Aquiferaplus diligent
Tfamuerauboutae lacourfi,

Pourpouuoirparler àThetis
Desbeauxlieux dontilsfont partis.

L iij
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Cesruisseauxonttonde fi claire,
Que commeilsnefontpas profonds
Vous léspénètre^ iusqtiaufonds,
O n ïceiltreuuede quoys'yplaira
Iamaìslesstupidesbouuiers

*

N'en ontaltéré la surface, %

L'eaugaçoildle aueclesgrduiers]
Cependantqn'vn flotl'autrechasse,
Vvn rit^l'autremurmurefort,
Parce qu'on lebannitdubord.

Cette ondeentretient ïherbefiraische
En Venant la tige tremper.
Herbe qu'on neVoitpoint couper,
Ny sécherpour mettre à la crèche:

Vesclat pompeuxdetantde fleurs

Monílrelepouuoirde Nature,
Lespapillonspar leurs couleurs

Y font admirerla peinture; f

Cesprcç n'ayant point défilions

Oìinesoient fleurs &papiUons,
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CV(?là que hrt estinutile,
Car fans luy la terre yproduit
Arbres,fueittes,& fleurs ,&fruit,

Quelle tire d'vn sein fertile;
La colèredesAquilons
En gastant toute la contrés,
Sauuela plaine,®* cesvallons,
Gommevne demeuresacrée
Où Flore prend sespaffetemps
Auecvn éternel Printemps*

Dedanscetteterre innocente
Où règne & résidela paix,
L'on rìy peut rencontrer iamati\%

Oyfcau,nybcstc rauiffante;
Vnedouce tranquilité
Fait que ranimai fans contrainte
Y peut gousterlaliberté
Franchedesurprise, eJr decrainte,
Et chercherdanschaqueelement
Cequisert àsortaliment.

Lmj
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Sur touslesbuissonsdelaplaine
Von oit enmiUetonsdiuers

Que leschantresdel'vniuers

Vontexercitant leur haleine:
VvnVous passe

desroulements

Qyi fontavne fuiteinfiniey,
Vautre demignards tremblements

Semblechatouiller l'harmonie,
Leurschantsau milieudu désert
Compofcntvniuste concert.

V ansleplus creuxde lavaUéé

S'endort vn Estangapplany,
Quiparoistpattouttantvny
Qu'on diroit qu'il a Teaugelée:
Sespoiffbnsautant ignorants

Qu'au premier tour dela Nature,
Sautent defonde, ohieles rends

Dans mamain^pour chercherpasturt:
Cent Grenouillesau borddeseaux

BranflantsontbransterUsrofioftx..
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On voit vne forefi fi sombre,
Que la verdeurdesPromenoirs

Sembleestredefucillages noirs

Tant elle estcouuerte del'ombre:

V asiledecette eftoiffeur
Rendde craintif, le Cerfsuperbe^
Si bienqu'en deQritdu Chasseur

Ihientfaire cent bondssur íherbe,

Quele lapin brouttek loisir,
Sotdantsafaim,& fin defir.

fyperçoy des rochescornues
De qui le chef audacieux

Résisteaux colèresdes Cieux,
Et va du pair auec les nues:
Du creux de cesconcauite%
le voysortir Vnefontaine
Dont lesflots font précipite^

>

Depuisl"antre iusquà la plaine,
La cheuteles

sait escumer
Auecplus de mit que U mer.
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ledescouureparmycestqchef
La pointe d'vn petit clocher, .

QuvnHermiteVoudroiuacher

jifinieuiterles approches:

Jegrimpe auecdijpculté

Iufquausommftdelamontagne,
D'où ieVoy la diuerfitk

Dubelesmaildelacampagw,
Mesyeux memonstranta lafois
Lesfleuues, lespre^ & lesbois,

Beaucoup d'eftine* enlacées

Fontvnpetìt iardinquarré,
Que. cepensifriabigarre
D'aucunesjteurs, quedePensées:

Le Buis fait ìe compartiment
D'vn fort agréablePaf terre,

SinetquonVoit assurément
Que l'artyfait plus que la terre,

Ilesttoutpleindecoeurskrusteg
Et de chiffres entre~tnesiez*
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Dessoustombredup\mhautarbre
Quenature ait iamaisformé,
le Vu vn idole animé

Queiepenfay croirede marbfei
Dessusiherbeilestoit asits,
Immobileau mal quile tue,

MatsievyqyecestoitThirfis
*

Que ïauots prispour fa statue^
Car il ditmarchanta grandpas,
IeveuxPhilis,ou le trcffas.

RauydansFobjetqu'il contemple,
Tout resuant, sespasfont menez
Où lesPromenoirsfont bornez
D essacres murs Xvnpetittemple:
Làydans vne ouatede lys

MestangezderosesveweiVies,

Lcfchét'portraitdesaÇhilis
Accroît lenombredesmerueilles,
EtsurFaùtelvoit chaquetour

OjfrirVncaurbrusicd'amotir*
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A íabord dece beauvisage
Vngenouìlflechypour salut
11commencea prendreson lut,

DontilnHgnorepasívsage:
Mais deuantquehaussertaVoix,
ll Vadiustetoucheâprestouche,

Chaquecheuillefint sesdoigts,
Etpuis enentfóuurantlabouche

Âuecvn soupiradoucy
II se metà chanterainfi.

GHA N SOR

Slmulachre
remplyivnegraceinfimef

le crainsbiequemaVoixnevo
9
déplaisefer

VomreffembUz Pbilis, baissantThamome,
Commeellerfaimepoint l'accord,
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tflenvainquemtmìutfefiUie'dçtrtJíé0p.

\ft mamaintremblanteaugmetesesfiijjonsi
nifiuetoutcequHlditensadelicat^

Nepaffequcpouráesfhanjons.y,

ffnnez*maPbilis,& soyez*duerrier *

tuvoflreespritlegerdoitsouffrir tnonparler,
átkìoixri estquèycnt,etvousparsympathie

Nedeuez-Vòusfos cheriríairl

ofueflesobligée;(ámeurtriersdeVame)f
tlgrémafermetédem'eflimérynpeu: .

'tyHsn'ignorezpdiqu'enestantfoutdtfiants,
Rienn'estfi legerquelefeu*

i
aìtlaslsoitdéformaisl'efyeranceêstoujféè,

Hifiucfaydumftas defi pressonstefmoins:
ufemmesamrefoufirent mtfurir Orphée,

le n'endtòpasattendremoins,
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jilors fin lut il abandonne.
Le laissantaucloudsuspendus
Mais du dernier son entendu,
La grotteprochaine résonne:
LaNymphe qúi nU pointde corps,
Et qui nepeut parlètpremière,
AUoit repetersesaccords
Sui&m'sa forme coúfiumiere,
Mais luy soupirant desoucy,
La força de lefaire aufìi.

Damon, n'attendsrien dauantage
De la main d\n detes amis, '

Tu sçaisqueietauoupromis''
Demebâstirvn HERMITAGE,
Cet édificeestacheué

\ Parle trauaildemon^estude',
Or sison ordreestappreuuê,

Fauluyperdreta solitude;
sfntends quatoute heure,, entouslieux,

Vmypui^etrekupstesymi<^
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LE PRINTEMPS.
A PHILIS.

'Hyuersevoitenvosfroideurs,
VEflé fe treuueenmesardeurs,
Pour le Printempsjtevousledonnes

PlnlisUiffez vousvaincre amesiustesraisons,
Etfaisants An parfait ensesquatre faisons,
Dht^amoamourlesdoUxfruitsdetKutomne*

A

La finla neige estfondue- Y
ParleSoleildemon amorir,

la terrefe farde en ceiour, ;. Y
Et reprendfa grâce perdue: ss
Lemestrurègneà la maison, .,'.* \ v
LesPromenoirsfont desaison,
Tomeschosesparoifpntbelles;

Etlechefne n'estant plusnul - - •

PortedansleCiel lesnouuelles . v \ -,\

Qg lePrintempsestseuenu*
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L'astre qui de mon coeur diftofì, ,

Bannit là froideur de ces lieux,
!

( Car cet ml, & celuydes Cieux,
Peuuent tous deux lamesmechofi\)

v Au seul regard qu'il aictté

Levent tout coy s'est arresté,
, Lerefieêl leisorceàse taire:

Son aífeíl dissoutlesglaçons,
Qútportent leur eau tributaire,
Dedans ïempire desPoissons.

Tout separe,ost Pbilisse treuue,
Voulant luy plaire àmes defyens)

f

U n estpas iusqtfk desserpcns
Qui neprennent leur robe neuuei

Ayant appris pour mon malheur*

Comme levêrt est lacouleur

Quiplaist auplus belaildeFrance,*

Lesmontsjespre^s'enfàfitcouuers,
i

Et lesarbres parcomplkijahcc^
Ont tous des habillemens ver sy >\

" "" ~ *
Maìnundnt
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Maintenant on-va Voir l Aurore

Quitter plus matin fin.Titbon;t,,

Zephirfait enfler le teton * :&
A la fécondité deFlorei\, ^, ^
//; sombra/sentcent coupsdiuersç?
Afin dépeindre IVniuem >\^n
L'Air nenousliure plus làguerre y
Ous'il pleut, cefi estfeulement \ ;

Quepourfaire Voir à la terre ^

Qu il fiait baiser biïmidejncnt,*u«,y

Des<juèleursleVre'sapprochées
Ont)-aitsacrificeauplaisir, ,:
Tout ausiitost nostredeftr \ v\\
À Vettmillefleurs cffanché'exi .
La rosea rougy fous nospas, \n
Le lyspdstit ensesaffàs, ^
Parcequ ils souffrent cette,hontes -,

QtttndefpUdetoutìeurdesseins s :{
Ma bellePhil'tslès surmonte ,v

Etparfa'bouche, &'parson\fcfai.K
M,
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Veaudormant ertfòn lit humide
Fait ses cflans fi lentement,

Qu'on n osecroire assurément
Que cesoit Vn miroir liquide:
Les arbresàsenuers plantez
Sont peints dansfis flots argentes
Neantmoins nature difcrette
La fait par fo'ùvn peu rider,

Craignant que le Ciel ne s'arreste

Trop long temps k la regarder.

Ma Pbil'tsdessusceriuage
Mirant sesyeux noirs abaiffeç}
Les flots Voudroïentestrc glaces
Pour en conseruermieux íimage:
Et le Dieu de cet Elément

N'ose soupirerseulement
Pour n effacer cetfepeinture:
Ses rayonsfi clairs & fi beaux,
En fe mocquantde lanature

Allument du feu dans les eaux\
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les flots peignent si bien fis tresses,
Et tout ce visage adoré,

Que mon áil restant ejgaìfé,

S'imagineauoirdeux maistreffcs:
le voy là lemesme mefpris

* Dont Pbilis trouble mes esprits}
fy remarqueaufii masouffrances
Si bien queíay dans du cristal
Le portait dema patience,
Et de cetail qui m'estfatal

Quelquescheuaux que la soif touche

Mongeant lecol fur cesbords*

Voyant ïìmage de leur corps
'

Qui sapprochecontreleur bouche,
Sereculent eïfoùuantéz:
Des pigeonsauxautres coflèz
Iettansdanscesflots la prunelle,
dbufeXjiVn miroir fi clair,
Croyant leur ombre vnesemelle,
lisy volentpour s'accoupler*

:
'

M ij
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Drfw cettesaison(opportune*
Ceux qui trafiquent fur la wer$

Exempts decrainte iabysmer^
Suiuent les pas dela fortuite:

*

Vonde> O* le vent les exportant* ,

Ne lestouche qu en lesflattant,
Et finglant sans frayeur d'orage,
Vinsenfible cou,rs de cette eau

Leur fait croire que le,riuage
Fait ïoffice ^ kur BatteafSé

Ctluy qui la testepremière .;........
Se précipite pour pefiher, <

S'eflançant w Coing d'y n rocher,
Va Voir le fonds de lariuiere:

Vonde reboiiillonne enfonftus,
Le passagenapparoïstplus,
Et ïccil del^ trompe rau\e,
Recherche auççestonnenperft
Où le chefdenostre Àmphiuie

Repercera cet Elément*.



LE PRINTEMPS; I8I

Lvy cependantcoulésousTonde,
Fait fi bien laguerre aux poissons^
Quefansligné &fansf hameçons
// leur fait Voir vn autre monde:

Le Voila defiâ dessusteau,

Chaquecheueùfaìt vnruiffeàiï)
U refaire & reprend haleines
Et soufflant tonde pòuìrparler,
H monstrele fruitde fapeine,
Haussantsesmainspleintsin ftfóÇ

tes pefcheurs d'vne ret móuùàntex
Condamnent les autres amorti
Et deuersIt solide bord
Tirent vn#Vague viuánte:
Lespoissonsà terre tombes
Pont cent mille bonds:recourbes,
En vain l#riuè les càtreffe,
Leur prefeHtant Vn tapiisVert,

Sihaunesúei^eléUrfkreffe,
US meurent^ çofic'tMùert.



i8i LE PRINTEMPS.
— «

Jfoyc< cetteespaifseramee
Où leSoleil n entra iatrfak,
Le silencey cherchelefrais,
Le sommeily dressevne armée
De songes,qui viennent chercher

Quiconqueentreprend dy cçucberì
Et la beautédecetteplace
Sçait fi bien chatouillerlessens,
Que leplus tristeqtiony faffe
Fait baiserlesamantsabsens\

Voyez Vnpeu cesaduenuês,
Si longues& droitespar tout,

r Qu'il semblequecesoit le bout

Du GlobequebornenthNues:
Commedessoldats bien rànge%,
Cent mille arbresyfont logez»
Dont le chef hautain & superbe»
Ne regardequepar defdain
Lab$hur^deïh<!rbe>ì
Qvife laissesouliermDm^r



LB PRINTEMPS: I8J

Voye%cesfils et rarsisiceì
Petits animauxfkle^

Papillonscommemoybrustci*
D\nìnutilefacrìficci

NcMriczvwpAS klesvoìrp

Quenature 4 biendu pouuoir
*

Encettefaifon Printcmniercl

Leurscouleurs ftifont admirer^ /.;
Et dérobentala soupière V
te moyen de rìcndefirfï.s*

Oye^auprêsdelaverdure
v

Deux mille oyseauxaccompagnes /

Musiciens nonrcnfeigne^K , .,«.

Quine chantent quepar natfirez. $
La mignurdifède UuxfonX \ £

Faitrougir touteautre clwflsçitv, * \

Ilspeuucnti'ïqeyoixhárdii -;.;

DircMpyhlifWtkùryéeW* < » A

QHiln*eJloityQÌntdc^
4lors4HÌkwiiWcntl#lfHït ;V , -O

M IUJÌ



\Í4 LEiPRíNTEMPS^

Oi Usoreste(l la flm sombie, ,

Oye% laSirène desbok,
le Rojiignol^ui ncstqucvoixì «.M

Son corpsfaisant 4 peinevneomhe: \

Oyt%^ cet Atome sonnants ,

Qui va toujiouts s'emretcnant

De fa douleur accoustumée:
Cepetitoyseaudésolé,
N*est plus qu'vne Voix emplumée^
Vn fin Volants vn chant difiè.

Quellechosedélicieuse,
D'onyx tàtìf de diuersaccords,

^uinepanent,aulieud-vncoìfSyx
Que d'ynéfhme harmonieuse:
Ilhaupyilbáfjeyilsesoufiient,

*

LeMiznaHwfueurs'ehtrctient
. Du defflaìstï^ui kconsUmeì ,;iX

Mais bienquwfòiïóanïrcsç^
( ^

SOUSVn leffifabitdeflufieï
Gcricfl riMkifoiïsofiflMmxnt

S v,,Jt \s. l J '



"lift PJfcfiNTEMPS; 185

h approchant decette Grotte,

Oyez désque îauray chantés
Commedans ficoncauitc
Von me reífondra notteà nette*

Repercutefille de l*air,
Tu fiais déqui teyeux parler,
Homme maPhilisinJenstble\
Et te racontant mesamours,
Faisnotts vne image inuifibfc
De cetriste &* fâcheux discours*

Cybelegrossedesemence,
Guérit défi paste couleur,
Lelaboureur plein de douleur

Ressuscitesonestèr^hce^
U voit que ceqtíil Hfîmê * ,
Ne pourroit auoir mieux-gèrth^
Soncmr ioyeux outre meftW

v

Adore ses champsfréquentes
Qui luy rendent auec vfire

1 Lesgrains quèsát^ain aiette&



ítá LE PRINTEMPS:

BoréeausondsdelaScythie

Samuseasoussteràsesdoigtsê
Vhirondelle occupelestoits
Dont elleeíloit iadispartie}
Vardesfoins Ìamour embrases,
Sesoeufssontmétamorphose^.
Et pourneVoir leursfunérailles
jíuxmainsdes ensansestourdis,
Le sommetdeshautesmurailles

Tientscscabinetsarrondfa

Cespetits oyseauxdomestiques
Qu onnedomestiquetarnais*

PourbastkkurpethPalaU
Ont mifasoins,millfifratiqueìÌ
Vvndesonbecsaitynvdisftai*.
Qui luysen àfor ter deïeau,
Uautre qúihuurâgeseconde,
McstantleseUmentsdiuetu
Enbajìitvnemaison ronde*

SurtcxcmpUdetVnivcrjz



LE PRWTBMK? 187.

Uieuxìi entendssons cetombrage
Vn coupled%amoureuxdiscrets,

Qmgoustentdespljáifirsficrets,
Et moydefvijìbles outrages:
Cettourterelles que te voy

Sontamoureusescommemoy,
Lavoixjctrcmoufscmcntd'aiflesì

Tesmoignesardeurqui lespoint,
Mouleur sfiâmesfont mutuelles,
EtmaPhilisnenfaime point.

•

ìmage a tinstant queiepense
QtiAmour peut tout cequiluyplaist,
Etyuela cruellequelle efl

Lè^emes soinssansrécompensex

Defloyal,ieJç4yquePsiché
Te tint autrefois attaché;

Helaslmtydeftlaistrextrême

Treuuexafisource aisément,

CcstquetHgarfapQHrtoyme/rnì
VotyctMiwsmmtouyment. ;



itk ^ ìfo PRlNTEMFSi

Monstre confus,enfant énorme;

Fafiheuxtrouble-reposdesDieux,
Pcux-tu bienfans auoirdesyetíx

iuger d'vncfi belleformes
jíueugle,baiUe moy le doy,
Touche leseinqueïapperçoy:
Qxoyltù ne connokplHstamciei

TraistrcturU denionsbùcy,
Cestquetusins bienqueCythcr*
Estmpins'bellequeccllC'Cy*

JMaisil sembleque tu soupire,
Malheureux, neftàuois-tu pat
Qu'il saut souffrir mille tressa
Dessouskioug defin Empireìs
Et que ton immortalité
Seroit vn suppliceinventé
Pour etefniserEhumeuftristes
Card'vn malqu'ontíeptuígútriri
Lcfiulfttoederfffiïàn^stf:
Qtià òirécfbìmtàst^M^"



tfi PRINTEMPS: Ì8*

tyont st ttosforces vnies

Pourroientvaincre nostreVaînqt;:ur>

Tdschòhsdeluy percer le cctur

/H milieu desestyrannies:
Ddrdetestraits fur cerocher,
Etmoyie menvay letoucher
Demesyeuxchangesenfontaines;
Pentestrecemarbre emporté
Du,destin}lafìédemespeines, f
PflffW pancherdemon cósté*

{

dtílmeredefaílegrejse,
T

Efyerancc,retircxvous ;

Laisse^moysouffrir le courroux
D\ne ingratte,& bellemaiflrcjfcì
Lefeud'où vient mafastion
Ne saitpoint dercfleílidn,
Commetail de la masseronde

Estceluyqui mefait la loy, ,

Ôfi peuteschaussertout lemon$el
Et n4point dechaleur ensoy*
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JL/ XJL JL X JU JU Ju

BAT V E

Vivitiamaisvncìnftrtunc.

Approchante demonmalheurì .

íeporteenhmevne douleur

Que tout choquent tout importun^

Cellequi mafaitnaistre,&medoitsemrir}
TrauaiUe àmefaire mourir.

Lifts qui metient enchantée

Est l'objet detoussesplaistrs;

Etpourcontenterfis defirs,

Lamaraflrefau[comme Àlthée,
Sousrejjroird'affouuir fin appétit brutal,

EUeestéintmon nfinsataU



LAPilLtE BATVE; *&

Sonâgechenuse rauate,
Et reçoitlesloix d'vn enfant,
Qtúglorieux &* triomphant,
Demamereasahma riuale;

Dim! ellecroit baiser,surmon tristetombeau,
Vn quipour nousdeux esttrop beau.

Tygrefse,envain tuteproposes
DevaincreAmour a coups4emain,

Voy quetonfiufiet inhumain
Surmonteint augmentelesrofis; ;

tpe Lifis voyant cesmarquesd'amitié,
loiniraîamour Àlapitie*

Quepuiffint tesrnains criminelles

ToHfioursmescheueùxarracbèrr

Etdemonsangdejstisma chair

Laisserdestnarqueseternelles;

^figcatists alors Mrajpour moyl

Qestcequeïáyfi^ffcrípouttey^
'



m, LA FI l h ETBA t VË

Pensetu sascheuseennemie
Que Lifis fin de ton gibiers
Vn homme qui n estpoint Barbier
N'a pasbesoind'anatomie,

ËtdMwlcs habits, qu'vn bonheur Vadonni^
Tu n ai que desosdefiharneç.

Va,ieme ris de cedésordre^
le me mocquedesaccidents,
La Vieille qui n a point de dents

Peut bien crier,ma\s nón pas mordre:

T^usducòiHmelesstòts'iquele
Vçptu de bkuei&quelfuèbïuif.

PoufqUoypYefihèrìareM^
Sáns aûóir rien de retenu f r
le te Voy Tefiritaufiì nu

Commt[tuvoud,r<óti cstrc M$
Ëntre Ûffoasaimek <& les doUxentreûïa

Ou tu prétends ?0* que te Uensh



LÀ FILLE BAtVB. i*

M4ke'tsten)>m,mtrecruelle,

QfieutnouiVéUfersecHttnT,
Mo»Li/ìtest<tuJìicontent
Commefit Clorìndeest/ìdelle,

Eiritn nej>èuttroublerletamcureux accords

Desames<}UÌch<tngctitdecor]>s,

QSttedmlèfiìniniitilc .
/ De\eiiïersurnosatlu^

Amoursouriesimeniìont

N'tpMrefîrìtfifeufertiUï

^ifc^ilestyihôuf^mujottrdb^
OmiHinevoitnonflttt^ueiuy.

CtstdanscefijoHfdusilrnce,
K"t»osc«urt$hif,& contait}
fÌ™Ìi*>êtf*IJ<t<!>>s>v
fdWtdfiwiçlfrcc: ''."-""

'>Wy? doublmenwtahiíMe tieretr,'
'

K^m^ri^^rm^tnger*
"

'i:
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L A BEL L E
Aff ttOÉE

Ecrwquekjoftaiurc
Dem'estrctoustoiïrsplussuneste,
EtquetoùttefiUrquimeresie

CestdemeVoirdejefteré:
Dìeuxtsimasindoitbow^

foudroyex^méysanssafihcrpalimcne.

leviuoUpamylespkistrs
Qt^Ub(^^tune^potte,
EtmonatHttfkumpointdeport?

TourUpeur^t^po^leid^m:
MaUi^comìtdànséesmauxdep^

Q^lesgrar^biemefim^Ud^



IABÊ&LB AFPLIGEEÍ %

De toutcequ'ontformé lesDìeux',
h rimtqk'toHhoftvníque,
OejlpoHt^uoyleDestinfi pì^ue
Dcladeftoberàmesycux:

Yoye^vnféUsaìhaliceenragée,
Pourfriastl^ìt il larend affligée:

Lctraistreencedernieresfin V )
AmaÛalimenearauie

CcUcdonicUcticntlavie,
Afindemedonnerlamort:

N'ignorantpas( veumonardeurextrême)

(ZucsaeiouleurreiaUitsuftoty'mesme.

'Allonsauecêllàplcurit,
MaislacoustiiihtmeleBi}'
OftybcufiàtimMei

u

^oy^mìmmfísiïr&î
-

Onnelepeií^im^UtkJWmii^

Nii



^ LÍÀ BELtE APpLlGEE/

tmaçcestìfanáfâ^ r
Qu'ellecache\m t^nipspfiMmfitnmes^
Sonbeauvifage àtoustes hommes,
Sousle çrefpCyGrdansla maison:

PuuqtidricstHcnqui mérite laVeue

Des rarete^dontle Ciel fapourueuc.

V Aurore enverfintfis lesstcurs

Lafiaischeurdes Perlesliquides,
N'eut iamaisdansfisyçux humides
Tant decharmes,nytantde pleurs:

Et danscefiinque moncoeuridolastre

levycoulerducristalsurïalbastrc.

T) ansledueilqùeste eut enceipur

Sespleurs aMent baignant fafiee}

MaUcestoitdefibonjwgrace,
Qu'elleen augmentamon amour:

Qr remarque^eequefiu^monamet
Si dans(eau mesmeueìreuueUjíarne*



%

LE

DES PI T.

B

ta finie me voyfirty
0\né honteusesmitude,
lànifinreglanfnitoestude

Mesaitsuiùre vn meilleurparty:
CettepompeuseTragédie V
Que ma deficmain Congédie
Afin d!obligeirPS>niuers,

r -

Fait
voirfyùoy^ue Clóris respond?)

Qj*yn objet fiuUnoit mes Vers,
Qui font dignes de ioutUtHond*.

Niij



*M LE bîSPlW

Vexcés detalégèreté
' ^

Qui porté fin ejj>rit au changes
Rend blasmablecetteloiiange
Dontie chatoiiillo'afibeautc:
Cequellea d1aimableenlasact
Cerì'estquvnefleurqúifessact
Et fi flaistrit envnmoment:
Et quoy quefivanitc dise,
le l'aimay par aucuglement>
Commeellemebaitparfitise.

Qu'elle mefirifi lesappas
Qui pourroienichamer\neUsine*,
Pour moyie n'enfuis point enpeine,
C'est qu'ellenelesconnoiflpas:
Saisoibtejseluy sert dexcuse,
Et le hautstiledemaMuse
M'empescheradelablasmen
Jíyfo vertumefmeestfi desencei j
Il saut connoistrepour aimer,
Et iepassefi connoifsancc.



LE ©MP tr. M*

Durantquepameshw%csçrits> ,

lenetrauaijl^qH^g!^
Vh^ateenper^fkmmçir^ *.,,
Payoitcelaywìfi^esprm S, ,,,

EtUrsqucmtplwtifiWWtìIlt

^eprçoitdeMrevdfm^f$
EÚeaugmentoitficryatt.tJ;
MaHpu$qHemçticw$ty
QstonsluyPm^m^fféf v

^eUenkian^ìsi^ri^

Qensaplacelerepentir
TourmenteinceJsammeritfinamcl
Voyantqu'oùsutiaduUstamc,
Laglacen enpuissepartir:
S^e^^fis^m^h
le rìaimerayquemesouurages,
Dontriennesgaletesdouceurs; -

EtmemocquantdeUcrueìk,
lepoffcderaycesneusSaursp
DontlamoindrevautbienpUtsquelle^

N my



íòó LE D ES PI T;

Et pour cesvers f èoáptaishs,!:. V:*S:

x Oùïay dépeint cette Bçrgcrç
v

jíusii beÏÏeqtf elle estiégìre, v

Pendant f espacedieirotiàtisi
Ieveux prïïrla^nptimeel
Portant cette aimable fumée,
De dire à la Postérité1,

Que tousles traits de ma peinture
Ne font qu^nei^mpòstt^e: w
Sousytf masquedepetite;

'
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STANCES.

A franchisea misb& les armes,

\Esmóhcjprst estenprisons
Maismawaistrcjseatantdecbarmet,

Quelavoir sansdàòíér^est tfrc'sMsrOisht.
y » -

. • *

If ÇfeljtâiïasVà fyurueue
f>ece^uï^piuèlè mieux;

Austidéslapremière veuì t [ytux.
L'Amourvint Aamr^oncaujsenparMntdes^

MM amesetteuuasurprise
Vaít^fe^s^^elíetíi
Car cefut dedansyne Eglise

QùïadertyPttiliffeffi

En idolâtrant sohvisage,
Qtfon rieblasmemeìpÁfiìons,
Elle en estla viuante image,

Par le nombreinsiny defis persefiions.
'



t$£í STANCES,

Fasselefirtqu'eies'itíçliw
ji metraitterfins cruauté,

EtqvMcaìpíàboniçDwtiç,
Commeonvçite%fincotps Uì^ímnebeauti

Mais psoncritdvntraitsarouche
Me desenddela rechercher,
Ladouleur rioHWtamabouçhe, ,

QuepourbenirmapUyeenadorantlArchfu

Ieveuxcndvfiïiipmttfâey
Priuéd'eftoirÀauegcmcnti
Commelaflameelementaire,....

Lamiennedureraysansatioir dalimem.

Quesesrig%eutsnesoìentfist4et,
le lessouffriraydefirmau\
SçachantqucleseudcsF'çfalet

Est vnbrasierfitff,qtfiwf^
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STANCES
SVR • •

VNPORTRAIT.

NPeintre industrieux,pour contentes

tVWfiamè^
y ]{ v\ [lame,

, Amis dans ce ctayoricìqucii porte en

EtmoytenanttoustàurstesBeaute^àdorablès,

ItVoyqiìèpsçóuletâ durables%

Puufsetêaudëàù'plêt^stsafieulese^c^
'\

Vmqqetecensoxtdtinmam^
^en^nplt^cj^mafiyU
rtintyredontl'efô^

kcraimdjnebrtfster,iente^
^í4édntbú^qHelese^^ cendre,

™ywnesMrienqmlfcse^



*** SV R VN PO RT %Álf;

Ileflvrayquctupeuxauoirvnpriuiltge
CapaÌ4ed*empcfiher$tafa
Et etarresterl effet demonextrêmeardeur:

C'estqu'ayant dePhilisl'incomparablcfacc,

TupeUx auoir encorfin naturel déglace.
Et tefiuuer desfeux opposantfistoideur.

O DieuxlqUi vitiamau vnfiparfiit oHur^

leVoydanskdefiain qu'elle ajurlevifige

Langueurfiméfier auecquesfisapfas: t

tapperçoyle messrUquapour moyUcrutHe^

Vo^exfifipeintureest^m

Tajdeaulasupplier,eìl$p^

Orpottrho^'asnsúléf^hífiikk estptante,
Tenons vn biencertain (suïtíapointdapparen(ey
QuiconquenerefiondcoHfintJans refiscn

Cejilencèsaitvoir quelapitiela touche:

MavdcpeurdvnresufjévàyfirmersaboH^

HalmaPhil^pardon^



:<3VÌV VN PORTRAIT. *c^

Ainstddhileréfieét,ps tdmour^dislactainte,

LemalheureuxThirfisatoitformantfiplainte%
Adorantk Pçrtraiide Ubjetfirivainqkcur:

Emalgrétessoupirsqui coupoicntfiparolcj
llditencorçesmotsàcettebelleidole,

Tunespasstbienlàcommededansmonceeur.
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Eh EG I E,
< POVR AtCIDON.

Hér objet detison téeur, délicedemon

àw,
•

Quîporte^dansksyeuxVneSpheteit
flame,

Vous dequi la beautépourroitfondrevngldçon,
Qui refsemble^yenus fous thabitd'vngarço»,
Estantfi malpayédeypstrefiruitude,
Que Vousn enreceueçquedef ingratitude,
Treuuez bonqtieh cesverste diselibrement

Que qui n aime Alcidonn apoint deiugemtnu
Sicettebellefilleà quilesDestinées

Donnentlespremiersfeuxdevosieunesannées

Kemarquoi tla grandeur decequelleaconquis,

Etfiauoit lavaleur decethrefir exquis,

Austitostsonefiritatteintderepentancc
Auroit autant d*amourcommeiladwconstffltt)



ELEGIE. *OJP

$tïnedies^&tà
Encessantdehair, e^ commençantd%aimer:

Eleverroitqtfen vouslapuissanteNature

$*tjtdépeinteellemesme,admirantsapeinturtx

Eîevemitqu'ehvouslatoainidèsÛicuxàïnis

Ceqtiellenedepartqu'àfispluschers amis,
h ^auprès desapasdot vostreameestpourueuê
Vonsetreuuesascáurfiíonn%estpointsasvéue:

Ctfie n*sçaebcrien qu'ils nepuijjent touchers

Sicen'estlfibelle,ouquelqueautre rocher.

Lirichcfsedel'òr queleSoleil eftale .

jtkpoihtqu'ilvientouurir la porte Orientale,
Usperlesquel1Aurore efiand au lieu depleurs,
Vejclatdubelefinaildontfiparentlesfleurs,
UatHÍrcnylc coralnontriende comparable
Aumoindredesattraits quivousfont adorable,

htependantíingrate^ quivofbre amitié

Donnetantdebeauté,pourvnpeudepitié,
Uquitte, la refuse,auecvostreseruice,
htsantvne vertude cequi n'estquVn vice:
Be oublieAlcidon, & l*osepublier,
Bithquelemesmeoublynelepeustoublier.



*i>8 EtE#É:

Qucdçvos longstrauaux\nmtreaitlefitUinl

Vousaimere^encor^nepourre^hdir
Ce Polipe inconstantqui Vouspeutbientrahir*
O Dieuxlbrifesçyosferst®* faites quefonce
EntporteVoftrcamour,& nonvostrecourse;
Moque^yota? d*IsabellesneregrettéesM
V&il decebasilicqui donnele trejj>as:
Ou bienïous conformant aucccetteBergère^
Sqyezaufîlcgerqu'ettcvoufestiegem
Mais encordonsfère^hors decomparais»,
Car fin changeestcaprices leVofíre raison*
Mats c estfans iugemetqueieparle encestermesi
Sesrésolutionsn'ont estequetrop fermes§
Etdans lhumeurfafcheufeoù ieUvoy rangr
le ne la blafmeenfinque denepaichanger.
O r dequelquescouleursquvn restedémunit

Représenteàvossensvnegrâce infiniet

Teneçpour résolulindubitablepoint;
Quon nedoit pasaimer lobjet qui ri aime(oint,
le fuis mille degre^deffous vofíre mérite,

Mais quand Pbilu aurúitlc corpsd'wc OrW*1 "
\ Uvfip



gp( ^ \ ÏÏW^Gl^' • toi

qtàvifqfâ\>n A^^&teftritds/llcidoni
Mtàonn<mt>ie voudroU vn réciproque don^

hfiienerìgnpuvnique ensespenses^
lemettroismonamourdans leschosespafôesl

Quemefertvnthrefor>qúandilm estdéfendu
IXentirerle secoursquetauois attendu}

Toutescesmines d'or ïtoutes cesPierres raïety

Que,leSoleil congehen desClimats barbares,

D\nfeíáfoibltf désirm* fçauroietmefmouuoir,
Parcequeiefçay bien quon ne lespeut avoir. \

Quittezdoncj cheramy, cettefour fuite vaine,

hfùye^glorieuxypuisquifabeìle'estvainej

vMej^nfe^fonmefpriSy & peut eflrequvn four'
Vousbenire^celuy quelle fut fans amour.
Car twreslesardeurs dela première année

,Oùí hommes'embarrasseenvnsotHymenée%
ieûeurespins douceurcommencentdecouler,
Vabondancedefgoustedforce defouler,
Cettefacilitécju'ontreuuedansfacouche

zftoouffeVappétitÀ& répugne àla boucher
£ Amour est\>nVoleurquiseplaifiaularcin;
thwt mieux quvrìrefusjìit vostre Médecins

Q



ztp ELEGIE:
Ut guérir pat desifit queparlaioutffàhcei
Vostteame atout lemoins resteenVostrcpuijfah*

Vompouuev^ dìfjtofirdc tous VQSsentiment,[ce,
Vous ts<tuc%point £ Argus envos cotentememi
Toute choseesttranquile envostrefantaisie,
Vous viue^fans ialoufe, &*fans la ialoufìe,

Aulìcuqu en celien,supplice dedámne^,

llvousfautembrafferdes vieux osdéfichantes
Par onchange àla fin dedansceiouginfamé
Vne bellemaistrejfe envne laidefemme:

Tyistc métamorphose 9ouparmy desremors <

Naisiet mille douleurs dequelquesplaisirsmorttl

(pmevn Nocher fauué desfureursdcNeptuntj

Paye^cher Alcidon>desvmtxalafortune,
Le Cielquivous chérit neveu t point consentit
Qttc Vous aye%vn bienfuiuy dvn repentis.

Malgré lesrareté^ quepossédéIsabelle,
Le tempsluyrauira la qualité debelle,
Et Vousverreçperir lescélestesaccords

Des charmes del'efyrit, &* desgrâcesducorpt>

Cegourmand affamé dettordmtouteschoses:

PHisfsHlrongehfer^eutbienmigerhrofén



ELEGIE, iïx
Quedoit ** *

espérerses appastriomphans>
S*ilriepèrdhnepoint asespropres enfansì
Non, non,affeure^VoHSqulfabeUeseflattel
Sonvisageaccomplyqui riarien qui riefc\atte\

Enperaantsesattraits farlairigueurdesan^
Dentendralerebut detous les Courtisans^
Et lorsquela vieiltejfe enaura fait fa proye\

Quonverrafurfonfirontles reliquesdcTroyei

Qjitllcferacontrainte èncettenouueauté

Dechercherfbuslesfardsvne faussebeautés
SieUcveuif entrer dedansVostrcmémoires

Pourfoulerfinorgueil,& rabatrcfagloirc'}
Dittes luyce beauvers, quiporte letressas,

Masque, pardonnez rooy, iene vous córj^
noispas.

0ij
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60

{Emonsd'auarice, & d'cnute,

ìFaut-ilquontraucrfi mavie,
Sansqueïofe mesecourir?

Eiqrivrì arrèstfataUquimoblige à lefuime,
(Ennemis coniureXJVouspermettedevittre,
Et défendeà mon bras demefaire mourirs

GO

Quandvos corpsferoientimpasiibles,
Toutes chosesestantposiibles

AuxcoupsdivnAmantirr'm [p"
Madextre au mefineinstat, à Vousvaincreoccu^

fcròitvoirvostrcmortau boutdemonefpee,

Etfoulcroitauxpiedsvostretémérités



STAHCBS;- ÏIJ

Maiscellequiregitmoname,
Etdontle beloeiltoutdestame
Paquiert le titre deVainqueur,

AccourantàfènmalparVne erreurextrême,

VoHsfauuedudanger&sytetteehmesme,
Enm'attachanetamain, ausii bienquelecoeur.

K)

T<\yveucettepamre affligée
DansVnebeauténégligée,
Peindrelesmarquésdefondueìh

Médire aueclesym*fomm
Laponedansla couche,epmtyÀms, U cercueils

Gf

&ftyr<MipMbdrb4rfy^Puis
quensintotyfptyauare

*^®m**fm><m^ë^ ^
™fwnp&dcwem**Hnmy .«

wfWecethréfîïqu^



tÏ4 STANèES:

Ettoymeredefnatnrée^

Peux-tubienlaVoireJpleurée,
Sansnul sentiment depitiés

Peux-tubiente refoudre àprolongerfàpeine
Ettreuufrdanstamour vnecausedehaine,

Qmvainquelanature,&forceíamitiéì

08
Mais àqïïifdy*iecereprocheí
Adescoeursdebronze, oudéroche,

Que maistrifevn désirbrutal) [mie
Et qui bruJUntpour for,dont lèurame estclw-

So)ìtdesiàttarisfórme%enlkma(ìercaimécì

insensiblesauxpleursàutaút quecemétal.

Ee VousPhìliïdòrit la constance

Afdìtsipcudeïesistatâë*^;
> ^

A upremieraffauidumalheUt;
Siv^^^^^^^^^^^«/^^^s î
lenéfMfàtrìèftpóurjtoriìr



STANCES: *IJ
Gfl

SìlestvrayquAmourVottspossédé,
Commentfouffre%Vous qrivn Dieu cède

Auxiniquesloixdureffeíiï
Quvndesseinéterneldeuienntpérissable,
Et (puetantdefermentsoientefcritsfuriefable;

Ha!queletempsprcsintrendlcpasiéfujf>efc

En vainprouuantvostre innocence,

Vosyeuxfedonnenilaliceme

UaìgrirVosparenspar despleurs; [mes;
Qetteeaupourmeguérir ri apeint afje^de char^

Ainfile Crocodile abusepar deslarmes,

AinftlcBasilicfcçacbefoHS.dcsstcurs*

08

Apprene^moyteVoussupplie,
Commedetristesseremplie,
Vous poutre^ vaquer aux plaisir sì

Et
sentir quvnrnary><fcvnemain indiscrète,

S'emançipeendeslieuxdevoluptéficrette,
Doàien^fayiamais approcher mesdefirsi

^\
••••'



M ft S^WNC^tá
1

eq
Lesperles, lecoral, lesròfes,
Et bref toutescesrates choses,
Dont voftrebeaucorpsestformé,

Pourront eUesfiujfrirqu^vn inconnu lesdompte!

Etcachantd'vnrideauvofirecrimeetlabonte,
Croyc%vousqueleliftpuisseestreaff:%semé!

Non, non, lanuit tfcstpas fi noir*

Que fasse qui ternit lagloire
Devo< plus bellesafliont:

Etsivw nepayez m longueJcruitudc,
LeviceU plus basestantf ingratitude,

CedefaittobJèurchmiUèpérfefliçns.

80

Sçacbcç quepourmfonallegeance
Le Ctçlprépare vne vengeance,

Dontvousnepouueçefchapper,
Rostre perte depindÁe cetriste Hymenéei

EnfrefenceduOieUáfoym^

Cctefmmàùòipé^m



ST-A'ri CE S; ii 7

Pmjfebientostlaiatousic

S'emparerdelafantaisie ,
De celuyqui m estpréférer

Qjiï/exercefurvous toutefortederage,
Etf tevousçonnoisiie^aumilieu deíorage,
Qtivnjougestmoinsleger,lor$qriilestplusdorf.

ÇS
Matslacolereme transporte,
te defefpoirouurantla porte
Aceiusteressentiment;

Philmemenrepens;Adieu,viue^contenter

Pourueuqu'estantpriuédetoutemonattente,

letretmedansmajincelledcmonsourment.



H*

'Auoìs iurêde riestreplus sensible
AuxattcintesdïAmoUr,

Maìst dy connu qu%vnferment impofh

NepcutdfircrVniour: [ílç
Mais si mon coeurs estremisdans lastame,

Ilfaitpariugement

Cequefaucuglcment
Fitenmoname.

Ie quitte Iris plus legere & changeant*
Que tonde, & que le Vent,

Etfrends Philisdontïhumeur obligeante
x Mccbdf^ml*fî$$tâ v

Etfimon cceurs'efftkmu àansUfiame,

Ilfaitpariugement
:

Ce queïaueuglement
Fitenmoname.



STANCES^ >ip

Jrisestoitvnebeautépasiée

PaplalongHcurdHtcmpsl
yiduìautre ob)etque%ay danslapensée

Estfncor au Printemps:

Etfimoncoturs'estremisdans laflame^

llfaitpariugement

Cequetaueuglement
Fitenmoname.

SoitquePhili$mcflatte,oufe courrouce,
Tout mecontentemieux;

ítimmanmdyiclamuucaiisiìdoucc
De l'ejprit que desyeux,

Qrjìmoncaur s'estremisdans laflame»

llfaitpariugement

Cequetaueuglement
Fitenmonamc.

CetVniuersa detrcs-bcllcs choses,
MaUtoutcpdcaPhilis; ;

Sonteintvermeilafâitpástirles roses,x
Spnfiinrougkleslis: %

boncfimoncoeurs'estrcMisdanslaftameji

lisait par {ugepsent v

Cequetaueuglement ,
. Fitenmoname.



¥0

E veux dela patte d'vnHeure

Que la peur tient toufiours enfieure

Dessuslapeaud'vn harlequin
Tracer leportraitil'vn coquin,
Le pi us lafche& leplus infamé

Qui soieentre lesnaisde femme.

limefaut broyer mescouleurs

Surlafacede cesvoleurs,\,

Qùela peuraubranfle£iïnarbre

RendaJfexsioids,pourestrmarbre:
Mats pour enfanter le de/feM. **

Que\enconçoydedarisUfein% , ;1.\

Arriérela Muse hardie (-

Dontì*animelaTragedìet - '

Etloingcetíemignardeausii T., nv;.

DontiepeinsÌamoureuKfoucy:i Vrs "l



LÉ POLTRON, £íi
Quehn & Xautrefe retire;

Seuleresteícyla Satyre,

DamU visageenfariné %

Méntenantqueïaybicndifné,

Entretiendraniarefuerie
0\n contedepoltronnerie.

Le fyhge qúivoitvn boston,

UyerArix oyant le
faucon,

le Uskprésd'vn chiendechasse,
Vhommequi marche fur laglace,

LeCapitan des Comédiens,

Lwoupedes chats & deschiens

Oyant la finnettevoisine

Dufoiietquon tient àla cuisine,
Levoyageurfans del'argent,

Leiebteurgrippé dvnSergent,

TefmoignenttoHSplus decourage

Quecetillustrepersonnage.
Ausimpletableau d*vn combat,
Leccwrluypalpite &*luy bat,

Dxy>nemefurcplussoudaine

OfontremblantlasicHrcquartâmes



ííì tB POLTRON.
Poury faire allerce Cocu,
II le faut pouffer par le ctt,
Commevnvalet qui nousdesbote;

V'ncrocheteurdtiecsabote,
O u legoûteux inuctcré,

ìAarwentivnpasplusaffcuri^
11marchepianpian,&fansparole,
Con lagrattidadEspagnole.
Mais vicnt-il quelquechangémetn,
Èaut-il tourner lefoumifhent,
Prompt commeVnValetde tauerne,

Disposcomnìevnchatquehnbernei

LegercommevnefcUfongnéi
Ìlcroitauoiraffc%gdgné

Enfefauuantt&toutalfaigre
llvadu piedcorftmèvn chatmaigre.
Vne nuit quelesennemis

tiefueillerentlesendormis,
Cet incomparablegendarme
EstourdydubfuitdeíaUarmei
Cachala frayeur quiléprit
PansleberceaudeL\\\.sti



LÈ POLTRON. iì}

tfejíendantfur lapaillefraischt)
Onletreuua dans vne crejebc:
Ne f enblafme^pas ignorant,

lìJutehe^Mesiieursfèsparens,

Çejjioìtlefcjour&laplacc

Dedeuxgrands Afnesdefaracè.
Vniourvn certain (cediton)
Commeeux, lefrotta d'Vn ba(ton$

Luyid vnepatience extrême,

Quifenteestsemblableà/oy-mcjmej

Sansfairel'Achileoul'Hefíori
Pfa douxquvn chapeau de Castor,
Plttschauffant quedesbasd'cflamej

Ployantcommevnebonne lame,
Plussoupledeïefprit alors

Qjtynbaíleleurneí estdu corps,
Commevntfoncrefiantimmobiles

'

Smspouuoirs'efcbaujferlabile,
h fansaltérer favertu,
ínydit, Pourquoy me frappes-tu?
Me demandefans seconde,

Qjjifuitlavanitédumonde< ^



^4 fcf POLfWpîtí
jVtyfccutyefameretportal :
'
Parcequonditquelleféttai

Etque cebruit à la mefm(bcure ->
Le chassadecettedemeures

jtirfífantfdndtiuité,

J^afquitaufíilalafchetéu
Enfin Voila quel estensomme

JCeluy qui Çosidirevn homme,

i^auroisfitit placer cePortrait
TCommeil mérite, envn retrait,

pJMaisvnhostequi megonuerne
Le demandepourfaTauerne
Qui rìauoitencorqu'vn rameau;

Et certesfondeffein estbeau,

U^yeutmettre vne efcriture

Qmcomientbienafanature,

NoHpasRoUnd>nonpas Maugis,
Mais Av POLTRON A BON LOGÎS»

STAN*



STANCES. / ,

Sloignédcsmortcls,dÌsvncfonstfonh
Ou fejfroyfait séjour ^ [là

Sansestreacûompagnéyficen'estfiemon
Oubiendemonamour: [ontbre,

MaPhiliSytoutcequeieVoy^ :-\l

Esthienplus sensible que toy.
m

Cesgrands Monts d'alentour ^stériles denature

Quin'ontberbes,nysieurs,

Danslesimplerécit dema triste auanttqt,

Fontvnruiffeaudepleurs: ^t ,

MaPhilis,toutcequeVoy$.K

Estbienplussensibleque toy. ^':r

tesrochers,mom rochers que toy crueUeDatúe,

Quandieplains dans cesbois,

%nplúgnantcoméemoyfern1íkntauoir\>nfiame

Pourrefpondre amavoix:

M*PbilistoJttçequeicVoyr
Estbienplussensiblequem*



s** STANCES;
;.'

;
^ ;.

'
\ ; eo /

Si it treuue V» Ìyon,i%ddoucirayfa rage
,. Pdrmonffuniilitéi

M^M^àislerestefín'aurameJmeauantagè
t. Dessustacruame:

Mé PmHs,toutcfqueieVoy,
Est bien plussensible que toy«

GS

Tousles arbres.marqueçpl
9 degréque defont]

Detonnom,&dumien,

Tefmojgnent que toncoeur estplus dur <jtt\ne
^Puís qiionrìygrauerìent [estorce,

BrefPhilis* tdutcequeieVoy,

Estbienptussensiblequetôy<
'
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STANCES,
Y desDames deU Cóuf,
Ma Franciné estplus gentitlè$t
On laprcridroitpour l'Àmòjify

Masquéfousthabit defillêi
" "

ïaimefà naisuèïè
Plusqwvneparfaite beauté;

QundXvn discourscajoleur
Ieldnommejanspáreille,

Ellechangeantdecouleut
Semblevne rosevermeillei
taime fanaisuetéi
Plusqu'Vneparfaite beauté;

Lorsqueie touchefin fei^ ''.

SansqueIdmignnorieype&Jè;.
Surprinfe dece deffeini
Èllefaitla reueirèhcé.
taimefanaisuetéi
Plusqu Vneparfaitebeauté,



Si ie Remanie Vn baiser,
Cette Fan Fan qui m1estime,
Croit que mele refuser >

Soitvneejfrcce decrime;
, ïaime fa naifueté

Plus qu vneparfaite beauté.

En sinsesyeux ìnnocens

OntfurmoyteUepuiffance,
Que leursrayons rauíffans
M*ont biendonnéconnoìffance>
^ue la parfaite beauté

Consisteenlanaifueté.
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STANCES-
es

'Endure, te le confesse,
MiUe trauauxchaqueiour,
Pour Vne ingrate Maistreffe

Qui ne connoitpas l'amour:

Mats danslexcésdela peine
Qui me va faire mourir,

Vauroisdessentiment de hainey
Pour qui me Voudroit guérir*

QjteUefìn^íftmauuai/e
Du supplice des Amants;

L'orseftrcuuiàlafoHrMife%
Etlafoydans lestourmens:

Pourmoyparmy cette peine
Qui me va f aire mourir,

hurois dessentiment de hainel

PourquimeVoudroitgueriri



i}9 STANCES.

Onihe dit qu'elleestcruelle^

QueienelàpuUbleffer,
II effvray, maiselleestbelle\
Plus qùonnelepeutpenser:
Vn Dieumefmeen çetiepeinç

* Quime vafaire mourir,
rAuroit dessentiment dehaines

Pourquilevoudroitgufrìr^ %



*î»

STANCES.

$
Amour, labonnefortune^
Leiugementjaraison,
MefontaimerVneBrunel

Bellefanscomparaison**
J»

Silesyeuxdetoùilemonde
Estoientdemonsentiment,
UmaisvneDameblonde

NffeWrroit VnAmant.

FydecesBeautez deplaire£
Qfáfontfansviitacité,
Quilesaimeestidolastre,
S'ilbrufleilta méritée

80
CetteBrunequeíadore i,, .tt.,

*

Plusverméitlequet/furore^::>ï
PlusclairequeleSoleil

Piîij



Èésstu rcitsde Dalimene

Sontdeuenusmesvainqueurs,

Cestdecesdeuxarcsd'ebene,

Vont Amour blesselescoeurs»

.>.*-,
"

. BOv

Sesyeuxnoirsbrustentmnamel
Mais iele treuuefort bon-,

Cardoùpeutvenìrlàfldme^
Sicenestdececbarbohf

'

L*Attente
mepersécute .

Plusquelafieure, &famour,

IecroyquechaquerHinute,

Estatfòlçngucqtfvnuîuï:'



0 Dieuxïtlfaut quêtemeure>

lUigmUeestjasurlefoint,
Noftre horlogesonne\>neheure>

EtmaPbilisnevientpoint.

Ha lmontre trop avancée,

ílatte^ynfeu montourment,

Bienquel'heurefiitpáfèet
Ne memarquezquvnlkomene.

03

Mail iêmeplains deVabfence
Dcceíelailmonyainqueur,

Manyuty-iedefeprèsence,
hisjueieleporteautaur?

60.

Ouy maPbilis ìe tfoutrage,
Itfaktortàtesappas;
Moncaura hienstonimage%
Mwcecmrienepwpas. .
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JLCJNDR.E. ÇA RITE,

ALÇANDR.B.

Hantonsïn air, ma Carite,

Oùparle deta beauté*
CARITE*

Et qui monfirant mon mérite

EafjseVoir ta vanité.
ALOÌINDRE.

ODieux! cediscours me pique,
*

S'en estfaity tu meperd f,te memeurs(nceioHt*

CÀRITE,

Soyons Jtaccord en Mufìque%

Nepouuanttestre en amour.

ALCANDRB.

Entends mon luth qui soupire,
Et plaint aujíi bien que moy.

CÀRITÉ,
Le mien fesclattant derire

Semblefi moquer de toy*



PIALOGVE: %sy
j ALCANDRE.

)0 Dieux!ce discoursmepiquey

Scnestfait,tum*'perdsJe memeursencehur.
CARITB.

Soyonsd'accordenMusque,

NepouqantFestreenamour.

A LÇ ANDRE.

Las!quellerigueur insgne,
Chanter,&,mouìriird'ennuyi

CARÌTE.

Quiconquealavoix^vn Signe,
Doitfinir ainsi\queluy.

ALCANDREs

0 Dieuxìce discoursmepique,
Senestfaitytumeperdsjememeursencelour.

GARITB.

Soyons£accord enMusque,
Ncpouuantl'estre enamour.

AtCANDRE.

QuynbaiJer>bettçsarouche,
Puijseaumoinsmecontenter^ ;



*j* ÍJÍALOGVE;
CARITE.

Le baiserfermantU bouche,

Ycmpefihcróit dechanter:

ALCANDRB.
O Dieux! cediscours mepique,

SV» estfait, tu méperdsyieme meursen ceiour.
C A RITE.

Soyons d'accorden Musque,

Ncpouuantsestreenatóouri
ALCANDRB,

PourVuideírnofire querelle,

Disque mamort teplâist bien.

C A RITE.

tayrompumaChaniereUe^
^

lene puis plus dire rieni

ALCANPRE.
0 Dieux! cediscoursmepique,

'

S*enestfait, tu meperds Je memeurs enceióur*

CARÏÍÉ.

Alafinnoftré Múfique

ScracommenostteâMûr.
' ^
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ST AN CES
PO V R

VNE EXCELLENTE
COMED1ENE.

Lafiniay bani Ï erreur dont testoispris,
Carienetccroisplusvnefemejnortelle.

D4nscecharmantrécitquirauit mesesprits,

Ctfibeaucoupfiie croy queMineruesoit telle.

Melpomeneellemesme,auectout sonsçauoir

Animantdesavoix lagraue Tragédief
Dansvnfigrandesclat nesefitiamauvoir,
tyioyquelasableenconte etquela Grèceendiel

Vnextasefi douxm emporteen iescoutant
Mioustcr aux beaux vers desnouvellesmerueiU

Queiedefircroisencet heureux instant, [les:
tyetoutmo corpsdeuintdesyeux etdesoreilles.^



1}« SÎAKÇES.

Ladouleur & Yamour, ïedeseftoir, l'effroy,
Sibien représenteront tant pu sur moname,

Qtfafind^auoirthoHneutdestrepleuredetoyi
îcVoudroisestrcmortausibicnquePiramCi

BO

Quand tu nousfigurois îexcesdecetournent,

icvoyoisleplaifirérrérparmylaprëjfi:

Effeíí miraculeux, que lecontentement

Puijsenaistreaujoufd'huyd'Vnaíícdetristesse.
éò

SiqUeíquvn estcaptisdeton belceilvamftWi
le treuue qu'il a bieniustesujet decraindre,
Car commeqûoypeut-ilfi croire danslecaur

D\ne qui fait mestierdetromper & defeiniuì

PoUrmoydeqmïhumèùrneseVafointlidnii
Site nysuisp'ortédvmforteesterance^
ternecòntenterdydeiahrpublìarii

Vhfàurjtmeetiéfìmdtâ
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SVR LE BALET
DV BANCLVEf

dela Vertu &de l'Enuiej

Emarquantvosdiuins appasj
Dont ïay Fceil&* íame rauie,

Philis,ictiem'e$lonncpas
Dé Vousvoir futurepar /'ENVIE.

60
Cardansce grand nombre d*attraits

Dont la Nature estlibérale,
Horsvn Miroir & VosPortraits »

QnncVoitrienquivousegateé
80

le verfo'Udijher lupitet
Sansdésir& fansialoufe,
&ilm%estoitpermisde[goustet
Due quivautmitux qu'ambrofiti



v
ì^sifa^^

le plus heureuxdetousleshommes,
le ríeprendroSde cèFestin

v
^vnerpsf,&deuxhellespòmmes.

i à®

Etpour efilaircir cedessein,
Etsairevoirce qui metouche,

Lespomhtesferoientvostresein,
L aroseferoit vostrebouche.

Pardonnera témérité

QuciUyddnstardeurquimcpreffe,
Mevientd'incrédulité,

Doutants VoUsestesDeeffe.

80

lefiontmasquê,lecorpsyestu, ^

Cestcequivousrenâinçonnuès
Puif^elvot^esteslaîf^tu,
QuenoHsvomvoyonsfmemh— ^

-"; CARTEL
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CARTEL DE PEFFYj
DE PEVX CAVALIERS

ESPAGNOLS.

PrcsentéaiixTenansàvnToûmoy]

Ansle milieuXvnearmée

Aqutnousdonnions l'effìroy}
LebruitdelaRenpmmée •

Nousa conté ceTournoy,
v.

'

y 80 ^

Etsçachantque ta Mémoire
Parloit afse^bicndcvous,
Nous VOUSapportons la glotte
De mourir â'Vn (k nos COUPS.



W CARTEL DE ÙEfY:

80

Nous qui durantnostre enfance
jíuons mangéleDieu. Marsi
Lardé dufer delalance*

Qui s'opposeavos regards.

Tous nosstuitsfont desGrenades,
Fruits creusauxarbres d9enferf
Sinous mangeonsdessalades,

CefontdeceUes.defer.

80

EttraitteçparlaFuríe,
Les repasestantfinis,
Les ballesd'artillerie

NousseruentsouuentXariiù

: 80

Enfin la terreur dumonde

Vient oresvousauertir

QueCaronauborddèfçnde

N'mendquevom pourparttâ



; 80
Youtessoisfiventreaterre

Vousvene^baisernospas]
FoydeDémonsdelaguerré
Vous efihappez dutreffafè

K3

Orsusdoncquesfinidemeure] :
Quecesaeuoirsfilentrendus;
Mais t entendsquVn deVousmeïífêl
PourpayernospasperduSé

es
ílfaut qtíescrasédusoudrê

D'vnbrascraintderVhiuerïì
VndevoHssoltmise$poudre>
Jfin deséchercesvers*

03

Pourconfiíerfadisgracéi
Silveutsçauoirnostrenoiïij

CeftBjoderlqueFracafse,
Dom Esquarrebombardoné

0,1)
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A CLEO N. x

VcThirss déformaiss'appaijeetsecosole]
^ Chaquechoseàla fin doitauoirfksaisoni

Etccqu'ilnaurapeu trcuuer enla raison,
Qtfil leviennepuiser entadofie parole.

D'vnç Plume trempéeauxondesdu Pafiole,
Xunous fiâuvoir sonfils horsdecomparaifin*
ÈtquanJÍ tupeinsladent quiporte lepoison,
Vneamede rocherdepitié deuientmolle.

,II estVray qu'enparlant decechienenragé
ïe treuuequetesversíèHt bienplusobligé,
Que tunoseu desseindeluyfaire Vn outraget

EtcetteVeritéfedescouurea nosycux;
Car puisqu'il a tboneurd'estre danstonomt&g

íelecroy mieuxçlacéquericstccluydct Cieux.



tfy

IEfuyFeJJ>oirdeviure,&iehay
la raison,^

Vimportune mesascheetmechoqueFweiÙesS

llsautquemon ardeur soitsanscomparaison,
Tout ainsiqu'enbeautéPhil'uest sanspareille.

Ha!s'ilm'estoitpermis toutainsiquvn la(on,
U acquérirparrponsangcctte ieunemerueiue,

Votyetquim cmprisone,etqu'on tient cnprifin,
Verroitcommesonteins, laterreestrevermeille^

PortesygrìUes,yerroux,tournoirs^murséleue%,

Puisquepar VOSrigueurs lesh ornesfontpriue%
Dubienheureuxsejouroùmonurnedemeure: u

Jumoins Voyant îexcésdemodueitesteaffanì^
PoursçauoirdePhitis sïlfaudraqueiemeure,
ItifstK. tntrer VAmour.farce rìesiquvntnsant*

m



M<
SON NET,

SVR LE PORTRAIT

p Y, R p y dans vne Oualç.

L'Ouurier
industrieuxqui fit cettePeinture^

(Uallégressedesb.os,etdesmeschasl'ejfroy)
N'ayant paseul*honneurdevoiriamais leRoyy
4 tiréçe^ableaupxesquesaïauanture:

11a moinsrencontrésestraits quesanature,

JJorcillepluscfueroeilaupinceaufitta loy,
Et quiconquevoudraleiuger commemoy,

Ljicheuejètilfweritde voir cetteescriture.

Ill'adepeintsansbras.ienVoiçylaraifiw
C'estquen'ignorant pasquelleestla trahison,

Vorgueil & le mefyrisdela Roçhelteinfâme;

Etsçacbátqitonpardone kçes loupsinhumains,

Que LouyscommeXordoitpurgerdanslafiaxnt%
ll xVj(fimaginéqu'Un auoitpoint demains.



' SONNET
POVR THERSANDRE. .

M

Ars estmort, il n estplus quepoudre,
Et cegrand PhoenixdesQnmitu

Sousvnesorestde lauriers

Napusegarentirdusoudre.

Latramevient oestre coupée
Ala terreur de ÎVniuers,
H neVit plus que dansmes Vers,
Etfar cequ'a fait son efyéei

Toy qui lis, fi tune fais pas
De quellefaçon le tressas
Emportacette ameguerrière,

Çesdeuxvers ten rendrontsçauant^
La Parque leprit par derrière.

N'osant (attaquer par deuanu

^\ •»•• \
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'SONNET,
SVR DESEAVX MINERAL:

A VN A MV.

TOydequiïéloquence

a coriiurémaperte,
Tuchocquesmónreposencormalestably,

Car fit ay besoind*eauc'estdecelled'oubly,
Et nondecettesourceàmondammageofferte.

Le tristejouuenirdelapeinesoufferte
Fait tremblerdefrayeur monespritaffoibly,
Et cerustiquelieumaintenantennobly,

JMseseroitplusdemalqu'vne terredéserte*

'
Cessedonc,cherAmy,demtsolliciter

D'aller courreVnperilqueiepeux esuiter,
Enfuyant cesobjetsqui captiuentlesâmes:

Sityvay,mon treftasestfansdifficulth
; Maladetuverrasmourir parmy lesfiantes

Çefayqui dansleseauxva chercherlasanté.



SONNET.
A VN PEINTRE.

ROy

duplus beaudesarts,fyngedela nature

Qui fats croireviuantvn corpsinanimé,
Quettume monstresbiendanscette Portraiture

Vobjetque ïidolastre,&*dont iejùis aimé.

Helasl queiebéniscetteheureuseauanturt

Quiredonneàmonoeilcequi letient charmé,

(arconfrontantmoncaur, Philis,etsa Peinture,

Vonnevoitquvnvisàge enKtroisendroitsformé.

CestlePortraitd'vn Ange-yacheuedoncainsi
Peinsluymoydes rayons, O* desaistesausti,
Endesrobantmoncoeur,onVoit bienquelle Voile.

[souffert,

Maisnon,pournaugmeter lesmaux quet ay
Peintre, iemedesdis,& retiensmaparole,

W*mtquitteroit,metsluyplustost dessers.



SONNET-

CHagrin,triste,pensi>ftesteur\&>solhwe,Dans vn antre escarté,dtoùnepartpoint
laNuit,

EnnemydelaviUe, &du{our & dubruit,

saprends cotnevnQhartnux,a songer, & me

[taire,

CcscjourdcLutinSypourmoy n%arien daustert}
Mon coeurmelancholique entire quelquefitiity
Bien queparfa rigueur iemefente destruit,
Vn Dieu moffenceroitdetroublerce mystère,

fífaiffablesobjets, quet onadore icy,
Ne vousestonnc%p** enVoyant monfiucyí

Vofirereposvaut moinsquemoninqutetuie.

VaydequoyfairevoirVoscharmes auilis,

Fontaines, bois, rochers,aimablesolitude,

RedìttesíeurquelestlePortraitdePbilis.



SONNE T

SOuffieamoureux
Zephìre,vne haleine eml

basmée,
Amourà*huy que leschampsfont tousmoittesdc

pleurs, [fleurs,
Pleurspères nourriciers d'vn grand nombre de

Fleursque ievay cueillir pourma Phil'ts aimée,

Quetoeillet, & la rosi enodeurparfumée,
Estaientà l'enuy leurs diuerses couleurs,

Quedeslys blançhiffanstes aimables pasteurs

Accourentausecoursdemon awcharmée\

Bref,quelamignardife,exorable âmes voeux,
Viennefaire vn bouquet telcommeiele veux,

EttelquelemeriteVne Dameimmortelle.

Maisoùfont tatde lys,dont cepar terre estpeintf

Dieuxlilsfifontcàthe^carPhilisestfibelle,
Qu'ils n osent approcher ceux quelle a dans le

teint.



l"
SONNET

MAintenant
séparedela troupeimportune

Où ma chargeet íhonneurRattachent
touslestours,

Sur lebordd'vn ruisseauieresuea mesamours,
Qui depuisquatremoisn*ontquedel mfortune;

Carsoitque leSoleilcèdeàlacouleur brune,
Oubien quela nuitsombreait acheuésoncours,
len'entendsquesottiseaulieudebonsdiscours,
Auxchess, corneauxsoldatségalementcomme.

Helas! quelledouleur,demesentirpriué
Du proposdePhtlisfidoux &>releué,

QuilrcndcnVescoutantl'amed'aiseafsouuiel

Certesdanscemilheurmontournet estbientel,

Qu'âpresïaùoirsouffert,fie retourneenVie,

lecroyaffeurimentqueiesuUimmorttU



SONNET.

f) Qurquoy VousfâchesVousdeetstraits rou\
i gtff*ns\
Dontleluftrevermeilvient colorer mafaceì
Vouìe^vousquelefeupuisseparestreglace,
Etquetoufiourscachésoit lemal queiesensf

HalsuperbePhilis %cesrayonsinnocent

Tefmoignentqu'eneffetïadore Vostregrâce,
Or lorsqu'onaimebte>cesfignes,quoyquonfas
Ne reconnoìfjentplusï empiredenossens. [fi,

Quoyîpourauoirrougy ieferaydoncblasnéf
Vnsoupireschappém'empesched^streaiméì
Quelquespleurs resfaàusmesont nomerperfideì

HetasfsuprêmesDieuxyConfidere^VnpeUf
EUeveutmobligerà treuuer vnebride

ÇtptblciïarresterïcauJeventt&Ufcu.



**
SONNET.

I'ÁuoU

brisémesfers,& loingdeíefilauage
Mesioursalloìentcoulâtfans meVoircngaW)

Et commeVnmateloteschappédudanger,
lememoquoisdesflotsasiissurleriuage*

U oeilleplus adoucymeparaiffoitsauuaff,
Vnpropos complaisant™pouuoitm'obliger,
Mais leTyran descoeursenfin m9afait iuger
Qu'vnsorçatquiscnfiïttncstpasfi'ancdefim-

JMtespasfurentguideçpar%cepuissantDemn,
Contre monordinairesEgltse,au Sermon,

Oùvoyantesclattervnbel Astresansvoìle,

lem'escriay (surprisdvnbrasiernomparcií)
Que lepeupleestgrostierdenommervneEstoilt
Çequipeutfaire honteauxclarte^duSoltilt



SONNET.'"

ADorable
Phìlts, il estcertain queïaìme,

leleconfessebiensansmefairegesnen
Etd'vn amours fort, quepour le terminer

Hfaudraquele Cielme destruìsemoy-mesme*

Maisbien quecetamoursoit audcgr(suprc~

Untdirayìamaisquimeíapudonnen [me,
Qcstvnembkfmeobscurquil voussaut detiiner;

ïtnportelapeinture encetteface blesme:

Nemepre/sez doncplus^Philis^e
vous nomer

la charmanteBeautédont iefens m*enflamer,
Lercjpeéfdudiscoursmïnterdisantl'vsagc.

Ques'il faut contentercedefir curieux,
hvous dire quel estcetaimableVisage,
Voje^en leportraìtregardantdansmesyeuxl



%$t

A MONSEICNEVR
LE CARDINAL DV PLESSIS.

Sur vne Huicre& vne Souris treuuces
ioitues ensemble chez luy.

INftiréd*
Àpohn,ìctc saisvnpresage,

GrandDémon desçauoir,merueiUcdcnojlrc

^Alphonsedontíeffrìt estplus dìuin qu'bumm
Cctanimal terrestre,®*cetautreaquatique,
Afsemble^commeonVoitjtesontvnpronofiiq^
^u'vn iour tout ÏVniuers fera dedanstamm.

» «

EPIGRAME.



Bf 10 RAM B
*

POVR VN PORTRAIT-,.

THirssfutpretioyamensd
triste àttì^Hr^

MorsMitfitndcercetìèthtidlty^
Qmrcàoneasesyeuxceqúífutleurìai^

CarbìïquWcutgrauhenfîticoefàfà^
CeseulPortraitiyluyreJ&tièfiDdtòts \ **

Qtttebeïïcemportantfysonqne &fincoeur.

EPIGRAMI ^
POVRLE pq^tÌAiTÍ>aàA

Rochelle mis suV.Y f̂cmdç^çyç lqTf

qu'elle fiìc p$c. i v?4u'î
«ï

S/7*
clèmencèetvn^rStdJ$$

N9auoiimeùxeombatupourtoy^
Quetarébellion,bienqtiellesustextrême:
Rienrlauroitempeschédansvnfilaschetrait,

Qtutun'eufsessoufferttoymesme
CequeVasouffrir tonPortrait.

R



BM4DRÀM&

^l'^mamlefes^trìr^

AVTM;

f* A pierre Cafamiic



A VNá %WrtSANTE$

VN VEND SA MAISON,

mourrafòint* l*wMt>ú w?Awi

^tilscstipouTYfcstreyissiel ;>;,:>; ,;, va V,.

Tm<tmcdepicrredtMi(ltV<\ ^v ii a \ <- :•

Kit
^
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PmV K AW'iPOU tlR^A 11.

£» oniwjf Í» le$\iy4ntmt^dtuxfru^rttt
Quet\ruC'^tretst)>r)iytìoHj)fne^hHttt

istfmte*

, i 1 Y1 A ', | Jl ,i s w* -i « * <

AGenoux,fuJSie%VoHtdesDieuxyV^HSx^hegtfÀe^cerbeanxyeHxí
DM* AidoHçcHKWtfmcajfìtjiinêpi ^-1-

Lepeintrcjuiforma tantdecharmans*j>f>4f
Fahyun^entircel^uiditqHcnnepemp^

Pottraire v«*béantediurne.
,M olí> .; AZ QM:Ì '? :/.'
. -J >À\i££A ^ ^^ T-: ""•"' '

VÒic^eHfr^es^màhs,Qui maigri centmilletourmens

ymdm&ìtyxksqHlwfr
; ^Vî:á' )

More U fidélitéy vl - - V V ^M

Ccsir4sQKScenefigàe*]
r v;^



A.M..D.T.

Emilleaimatícyautantqu'aimce,
Chastey^mMeAlu^

Uiïtens£apprendre\istre nom v

DeUvoix dela Renommée:

ÌJÍreornementdesgrandseJJ>rhfy .

Voye^debonailcesefctitSu
'* '

Q^ÙM$4mía^
;

EtsQHjJYezaHmomsqHencelteH,x
U\OMadorecommeDieu,

Î4»íVp^Vair/^/àw/Va»*b^w^rr.

EPIGRAKÌË; ^ J

T) Resiid'vn mal ìnèuìtable,^
1 UtprìuM'eftoìrdcsalutï

^ A

Méandreayantenmain\nlut$
( -"

Grauacesdeuxverspffíatable:
Malgré lescruauccz du Ciel dedu destin,
l aycenudasma main l'instruméc dcCacin.

Riij
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DE

%Jt PkàMUR.

LAsì
rtsttíenM Wfo >qu'Outímm

ji^tàmltntpnJbjUr) [mytllif

Quencorfa^MtWrríty^fptlt,,
IenepaixsoubUcr.

PO
urmoyjjmefirefi confiants

lésaisl amour, & boyd'autant,

Disant lachapsondekotíbliei * , "v

Etsansmechargerdesoucy, •. ^

Siïonmaimebien,ïaimaufÌh.,
Et íï l'onme.cbame^oMie* Ì



i H VNE ÁVARICiE^SEJ

IEyoudrokcesserdeyìurePourfaire dehr,<bt mute,

levoudrtbfQUMfréficor
*ChangertòutmòWsangenort *

levouaroisfour tojyfarouche,
Quetout ce^éma main touché

CommeaMiddsUbruial,

techàttgcasténccfàèìak
Bref toutmohdefirfèfmge
DamlePafíole, &le Gange*
U\ottdroiscomme lason

Ppuuoirgagnerla thoifon,
leVQudro'tsainfiqHAlne*

Delaplantefortunée
Tenirle rameau doré

DanïïAuernetéiíèrh 1' -

Ne
títiispas, ftUebarbare,*

'

Qftemonsouhàièsoitâuarcï'S
Çtrieneveuxauoirtofttcet or, ent'aimant,
Qtfrfnd'en achetertonccturdediamant.



1*4.

POVRVNBCRVELLE.

J boucheade Rubis,etjesy euxdesaphirs
Vadorablebeautê^uiç4Hsi messoupirs,

Leseindemarbreblanc ;wi méfait idolafire,
Le coeurdediamant, labellemaindalbastre:
Helas ìfuissent Amour, enVoyantcesappat

Ienem%estonnefas.

Sìmaplainteet tes dardsUreneontrentsidm,
Toute desicrrc laforma nature.

POVR.VNE PETITE
FlLLB.

PAfsant,neverfcfoìmdcfhurs,
[WW

Garde lespourMii9ar*tifetfi|r|2fW9^%
I^MARGVERITE SsondeSsieurS,

Etparcúnstquentfeu^ípr^les,




